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LE CONGRES

Scénario de Philippe Blasband

1.  EXT. JOUR. foret ardeNnaise

Un HELICOPTERE dernier cri, flambant neuf, noir et menaçant. Fuselage effilé, comme un oiseau de proie.

Quasi silencieux, il survole à toute allure la forêt ardennaise.

TITRE EN SURIMPRESSION :

« MARDI, 10H32, ARDENNES. »

L’hélicoptère s’arrête brutalement.

Il reste suspendu en l’air.

Il descend, tellement vite qu’il semble tomber, au milieu des arbres.

Une chute vertigineuse. L’hélicoptère tourne sur lui-même.

A quelques mètres du sol, l’hélicoptère freine brutalement.

Il entame une descente en douceur vers une aire d’atterrissage. Il se pose délicatement sur la surface asphaltée.

Au fond de l’aire, l’entrée d’un bunker qui s’enfonce dans le sol.

Devant l’entrée, DEUX MILITAIRES en combinaisons NBC bleue (masques à gaz, combinaisons étanches, etc.) Ils attendent, de part d’autre de deux civières sur roulettes.

L’hélicoptère atteint le sol.

Une porte s’ouvre sur le flanc de l’hélicoptère. En sortent QUATRE MILITAIRES, eux aussi en combinaisons NBC, mais eux kakis.

Ils sortent deux brancards de l’hélicoptère. 

Sur les brancards, deux sarcophages hermétiques, avec des petites vitres au niveau du visage. Dedans, on devine vaguement des corps.

Les portes de l’hélicoptère se referment.

L’hélicoptère décolle et s’éloigne rapidement.

Les Militaires kakis posent les deux sarcophages sur les civières.

Avec l’aide des Militaires bleus, ils poussent les civières vers le bunker.

Gestes rapides, répétés, mais sans précipitation. La moindre erreur aurait des conséquences catastrophique.

Un des Militaires bleus sort une grosse carte plastifiée de sa poche revolver.

Il la pose sur une surface vitrée, à côté de la porte du bunker.

La porte s’ouvre avec un chuintement. C’est une grosse porte, entourée d’une matière caoutchouteuse : elle ferme hermétiquement.

Les Militaires poussent les civières à l’intérieur du bunker.

2.  INT. JOUR. couloir bunker

Les SIX MILITAIRES poussent les civières dans un couloir blanc, immaculé, éclairé par des lampes au sodium. Une pente : on s’enfonce sous terre.

Ils bifurquent dans un couloir.

Un autre couloir. Ils marchent le plus rapidement possible.

Au fond, une porte hermétique. Devant la porte, DEUX MEDECINS en combinaisons stériles qui ressemblent à des habits de cosmonautes.

L’un des médecins ouvre la porte :

Un monte-charge.

Les militaires y poussent les deux civières. Les médecins referment les portes derrière eux.

3.  INT. JOUR. monte-CHARGE

Un des DEUX MEDECINS appuie avec le poing sur un gros interrupteur. Le monte-charge descend.

La lumière vacille régulièrement... Clignote...

Enfin, les SIX MILITAIRES peuvent prendre un peu de repos.

Derrières les visières de leurs masques à gaz, leurs visages couverts de sueur...

A-coups : ils sont arrivés. Les Médecins ouvrent les portes.

4.  INT. JOUR. couloir blanc

Les DEUX MEDECINS s’enfoncent dans le couloir. Derrière eux, les SIX MILITAIRES poussent les civières.

Marche rapide. Ils sont de plus en plus pressés.

Devant eux :

Une salle stérile et ronde entourée par un couloir circulaire. Des vitres épaisses et bleutés séparent la salle du couloir.

Un des Médecins ouvre la grosse porte étanche qui donne sur la salle.

Trois des Militaires kakis, les deux bleus, et un des médecins s’y engouffrent.

L’autre Médecin et le dernier Militaire kaki restent au dehors, devant les vitres bleutés.

Le Médecin referme la porte. Il ferme une poignée, qui actionne un système de verrouillage étanche. CHUINTEMENT. 

Le Médecin enlève son casque et frotte son front plein de sueur.

Dans la pièce stérile, les deux Militaires bleus et le Médecin s’affairent :

Ils allument des machines, sortent du matériel médical de petites armoires, branchent des capteurs.

Les trois Militaires kakis commencent à desceller les sarcophages : une dizaine de gros clips à ouvrir de chaque côté.

Dans le couloir, le Militaire a enlevé son masque à gaz.

C’est un homme dans la cinquantaine, athlétique, CHAUVE, dur.

Il est tout aussi suant que le Médecin. Il respire bruyamment. Mais il ne quitte pas les sarcophages du regard. Il laisse la sueur perler de son front, sans l’en enlever.

MEDECIN (en anglais, avec un fort accent francais)

Vous êtes sûr que c’est un dérivé de l’Ebola ?

MILITAIRE CHAUVE (anglais cockney)

Positif.

MEDECIN

C’est quoi, exactement, les symptômes ?

Le Militaire semble réfléchir un moment, sans quitter les sarcophages du regard.

D’un geste rapide, assuré, il sort une courte mitraillette avec un silencieux de sa poche revolver.

Il le braque sur le Médecin.

Le Médecin le regarde, étonné. Il ouvre la bouche...

Sans ciller, le Militaire abat le médecin.

Dans la salle, les sarcophages sont ouverts. Les corps se relèvent !

Ce sont deux HOMMES jeunes, en training noir. Ils tiennent de mitraillettes.

Les trois Militaires kakis sortent des mitraillettes courtes de leurs poches revolver.

Les Militaires bleus sont abattus l’un après l’autre.

Gestes systématiques et très calmes : on se poste devant le Militaire bleu ; on vérifie qu’il n’y a pas de complice dans la ligne de tir ; au besoin, on se décale ; on lâche une rafale dans le ventre ; la victime s’écroule ; on s’approche et on l’achève d’une rafale dans la tête.

Un des hommes en training noir abat le dernier Médecin.

Toute l’opération a pris quelques secondes.

Les Militaires en kaki enlèvent leurs combinaisons NBC. Dessous, ils portent des trainings kakis. Ils sortent chacun de leur poche une petite oreillette prolongé d’un micro. Ils fixent les oreillettes. Ils sont calmes, presque sereins. Ils ont même quelque chose de blasé.

L’un des Militaires, très jeune, sort un ordinateur de poche, qu’il allume.

Les hommes en training prennent des grosses valises de plastique, dans les fonds des sarcophages.

Le Militaire chauve ouvre la porte aux cinq autres.

Le Jeune Militaire regarde un plan sur l’écran de son ordinateur :

JEUNE MILITAIRE (accent irlandais)

Par là.

Ils se mettent en marche d’un pas rapide.

5.  INT. JOUR. laboratoire

Un laboratoire hyper-moderne.

QUATRE LABORANTINS évoluent lentement. Trois hommes et une femme. L’un d’eux porte des tubes remplis de produits de différentes couleurs, d’un endroit à l’autre. La femme prend note. Les deux autres vérifient un équipement.

Soudain, les QUATRE MILITAIRES KAKIS et les DEUX HOMMES EN TRAINING NOIR entrent dans la salle, en pointant leurs armes.

Les Laborantins s’arrêtent et les regardent.

Ils n’ont pas encore peur.

Ils sont juste très très étonnés.

6.  INT. JOUR. laboratoire

TITRE EN SURIMPRESSION :

« MARDI, 11H07, ARDENNES. »

Les LABORANTINS sont maintenant assis dans un coin de la pièce, les poignets entravés derrière le dos. 

Ils regardent les DEUX HOMMES EN TRAINING NOIRS :

Les deux hommes sortent des ampoules d’armoires. Ils les mettent dans les valises de plastiques, dans des trous prévus à cet effet, creusés dans des plaques de mousse. 

Leurs gestes sont précis, prudents.

Le Militaire CHAUVE les regarde faire, assis sur une table. A côté de lui, le JEUNE MILITAIRE, en train de chiquer, son ordinateur portable ouvert. Ils ont l’air paisible.

Le Laborantin le plus âgé les regarde, furieux.

LABORANTIN

Je présume que vous savez que dans ces tubes, il y a les maladies les plus mortelles de la planète ?

Le Chauve ne réagit pas.

LABORANTIN

Pourquoi vous faites ça ? L’argent, je présume ?... Et vous allez vendre tout ça à qui ?

Le Chauve fait signe au Jeune. Il indique le Laborantin du menton. Le Jeune se lève.

LABORANTIN

Personne ne sera à l’abri si on propage ces...

Le Jeune, sans sourciller, TIRE plusieurs balles dans le ventre du Laborantin. Il s’écroule en arrière, mort.

La FEMME CRIE.

Le Jeune pointe son arme sur elle.

Elle s’arrête, horrifiée.

Le Chauve se tourne vers ceux qui chargent les tubes.

CHAUVE

Alors ?

JEUNE HOMME EN TRAINING

On a dépassé la moitié.

Le Chauve hésite une demi seconde. Il hoche la tête. Il enclenche son micro.

CHauve

Béta un à béta deux.

VOIX INTERPHONE

Ici béta deux. Rien à signaler.

CHAUVE

Béta un à béta trois.

Il attend un moment. Il jette un regard au Jeune.

CHAUVE

Béta un à béta trois.

VOIX INTERPHONE

Oui, oui...

CHAUVE

Béta trois ? Béta trois, répondez.

VOIX INTERPONE

Attention, je...

La voix s’arrête net.

CHAUVE

Béta trois ? Béta trois, répondez... Répondez, Béta trois !...

Le Chauve se tourne vers le Jeune :

CHAUVE

Le système de verrouillage est toujours bloqué ? 

JEUNE (vérifie sur son portable)

Oui...

CHAUVE

Personne ne peut plus pénétrer ici !

JEUNE

Sauf un...

Il s’arrête, effrayé.

Le Chauve a une expression furieuse. Il se contient.

CHAUVE

Va voir.

Le Jeune hoche la tête. Il sort de la pièce.

7.  INT. JOUR. couloirs blancs

Le MILITAIRE JEUNE marche d’un pas rapide dans les couloirs.

8.  INT. JOUR. salle

Le MILITAIRE JEUNE débouche sur une assez grande pièce, vide, avec quelques armoires métalliques, des chaises, des tables.

Au centre de la pièce, un corps au sol.

Le Jeune Militaire s’approche.

C’est UN DES MILITAIRES KAKIS. Il a l’air inconscient.

Le Jeune Militaire s’accroupit. Il cherche le poul de l’homme inconscient. Il ne le trouve pas.

Il se relève. Il regarde de tous côtés. Il croit ENTENDRE UN BRUIT.

Il se retourne vers la porte d’entrée de la salle.

Derrière lui, du haut du cadre, dans le silence le plus absolu, apparaît d’abord une cape, puis un visage à l’envers. C’est un homme carré, avec une calvitie. Il porte un costume de super-héros couleur sable. C’est JORIS, surnommé « Duinman », le super-héros belge.

Joris reste un moment à regarder la nuque du soldat kaki, à l’envers, l’air morne.

JORIS

Bouh.

Le Jeune se retourne, effrayé.

Toujours les pieds au plafond, Joris bloque d’une main la mitraillette et l’arrache au Jeune Militaire. Il lui donne un formidable coup de boule.

Le Jeune tombe au sol.

Joris fait un cumulet dans l’air.

Il atterrit au sol sans aucun mal, très souplement. Il brise la mitraillette en deux, comme si elle avait été faite en carton.

Il regarde le Jeune l’air morne, fatigué.

Le Jeune a le visage ensanglanté...

Il tente de se relever.

Joris lui donne un coups de pieds hors-champs. BRUITS D’OS BRISES. SOUPIR ETOUFFE du Jeune. Joris donne un autre coups de pieds hors-champs, puis saute. Le Jeune n’émet plus un son.

Joris reste un moment à le regarder... Il est comme stupéfait...

Il n’est pas dans son état normal : il a une attaque de panique.

Il tremble.

Il se sent si mal qu’il doit s’adosser au mur.

Il cherche dans sa poche. Il trouve un tube de comprimés.

Sur le tube : « XANAX ».

Il avale un comprimé.

Il attend... Il devrait se sentir mieux mais rien ne change...

Il entend un BRUIT DE PAS.

Il POUSSE UN SOUPIR...

Subjectif : la salle vacille devant lui... LES PAS SE RAPPROCHENT...

Il tente de réagir, de bouger...

Les PAS SONT DE PLUS EN PLUS PROCHES...

Joris reste figé sur place...

9.  INT. JOUR. couloir

Un MILITAIRE KAKI et les DEUX HOMMES EN TRAININGS NOIRS, mitraillettes en avant, courent dans le couloir. Ils ont perdu leur froideur professionnelle. Ils semblent effrayés et furieux.

Ils débouchent dans la salle : personne.

Ils s’approchent...

Au centre, de la pièce, les deux corps...

Ils regardent, de tous côtés, effrayés...

10.  INT. jour. laboratoire

TITRE EN SURIMPRESSION :

« 11H17 »

Le CHAUVE tourne en rond, nerveux.

BRUITS DE BALLES étouffés par les silencieux, PETITS CRIS lointains...

Le Chauve se fige.

CHAUVE (commence a paniquer)

Allô ? Béta 1 ? Répondez ? Béta 2 ?... Béta...

Il s’arrête :

Devant la porte du laboratoire, à une dizaine de mètres de lui, sans le moindre bruit : JORIS.

Joris le regarde, l’air de plus en plus fatigué.

Le Chauve, furieux, grimaçant, sort une grenade. Il la tient au dessus de sa tête, un doigt prêt à la dégoupiller.

Joris pénètre dans la pièce, lentement.

CHAUVE

Si vous approchez, on meurt tous.

Joris le regarde, l’air las. Il se frotte les yeux.

JORIS

Ecoutez... Je ne vais pas très bien, aujourd’hui... Faut pas m’ennuyer comme ça...

Le Chauve le regarde, étonné.

Joris se laisse tomber au sol et disparaît de la vue du Chauve, derrière des tables d’expérimentation.

cHAUVE (regarde de tous cotés)

Où vous êtes ? Je vais la dégoupiller !

JORIS

J’espère bien.

Joris est soudain apparu derrière le Chauve ! 

Il POUSSE UN SOUPIR BREF, qui exprime toute la lassitude du monde. Il prend avec délicatesse les deux poignets du Chauve et les tire. Cela dégoupille la grenade !

Le Chauve regarde la grenade, terrorisé.

D’un geste précis et extrêmement rapide, Joris pousse le Chauve sur une chaise à roulette. Il pousse la chaise à roulettes en courant, vers une porte, au fond du laboratoire, qui donne sur une chambre forte.

Il entre dans la chambre forte avec la chaise à roulettes.

11.  INT. JOUR. chambre forte

JORIS referme la porte de la chambre forte derrière lui au moyen d’un levier qui tourne (comme dans un sous-marin).

Il se retourne vers le CHAUVE.

JORIS (gentimment)

Je vous l’avais dit : aujourd’hui, faut pas m’ennuyer.

Le Chauve, terrorisé. Il regarde sa grenade dégoupillée...

12.  INT. JOUR. laboratoire

La porte blindée. EXPLOSION !...

Les TROIS LABORANTINS entravés regardent la porte, effrayés.

La porte se rouvre. De la fumée...

JORIS émerge de la fumée. Une vision majestueuse, héroïque, si ce n’était son air infiniment las, ses épaules tombantes... Ses vêtements sont juste légèrement roussis et ses cheveux, un peu dépeignés.

Il détache les laborantins.

Sa tâche terminée, il est obligé de s’accouder à une table, comme pour reprendre son souffle.

LABORANTIN

Ca va, monsieur ?

Joris lui fait un petit sourire.

JORIS

Comme un mardi.

13.  int. jour. salle de réunion  « DIPLOMAT »

Un titre, en incrustation :

LE LENDEMAIN, 9H230, A 5 KM DE MONDORF LES BAINS,

GRAND DUCHE DU Luxembourg.

Une salle de réunion hyper-moderne – enfin, qui était hyper-moderne début années 80. Une table ronde entourée de chaises.

Mais personne n’est assis :

Les occupants de la pièce, une VINGTAINE D’HOTESSES, sont amassées dans l’entrée de la pièce.

Elles discutent, bavardent...

Certaines sont laides ; certaines ont du charme ou sont jolies ; aucune n’est belle. Elles portent un uniforme rouge vif.

Un homme dans la cinquantaine leur fait face. Il FRAPPE DANS LES MAINS. Elles se taisent.

Il a une grosse moustache, des lunettes. Il est immense, imposant. C’est l’ORGANISATEUR.

organisateur (ANGLAIS CORRECT AVEC UN gros accent luxembourgeois)

Mesdemoiselles. Vous avez été choisies – sélectionnées, même, pour ce congrès des super-héros européens...

Les Hôtesses le regardent, attentives...

L’Organisateur réfléchit à ce qu’il va dire...

ORGANISATEUR

Ce sont des gens comme les autres. Enfin, pas tout à fait, mais ne les regardez pas comme des bêtes curieuses... N’ayez pas peur d’eux... Et surtout, surtout, surtout, ne leur demandez pas quel est leur don.

Les Hôtesses font des mines étonnées...

organisateur

C’est un tabou chez les super-héros... Je ne sais pas pourquoi... Mais en dehors de cela, ce sont des clients comme les autres. Est-ce clair ?

Les Hôtesses ne répondent pas. Quelques unes GLOUSSENT en se cachant la bouche...

L’Organisateur les regarde, les scrute, sévère...

organisateur

Vous devez comprendre que l’enjeu de ce congrès est très...

voix homme (en luxembourgeois)

Bonjour !

L’Organisateur se retourne vers l’endroit d’où vient la voix :

De l’ombre d’un coin, émerge une silhouette... C’est METALMAN, le super-héros luxembourgeois, la cinquantaine, habillé dans un costume gris métallisé avec, sur la poitrine, un éclair stylisé jaune. Il tient une petite valise à la main. Il a l’air très très fatigué.

organisateur (en luxembourgeois)

Monsieur Metalman ! Je croyais que vous étiez toujours en mission au pôle sud !

metalman

J’y suis toujours...

Les hôtesses se mettent à MURMURER entre elles. 

L’Organisateur les fait taire d’un regard courroucé.

metalman

... Mais le ministre de l’intérieur m’a appelé sur mon portable pour que je participe absolument à cette réunion – j’étais pas au courant, ils avaient envoyé l’invitation à mon ancienne adresse, à Esch – alors, quand j’ai eu fini l’histoire au pôle nord, dans deux semaines, je suis revenu dans le temps...

Il POUSSE UN SOUPIR... Il regarde les hôtesses, d’un air las...

Metalman

Mais je me suis un peu perdu... Je maîtrise plus aussi bien qu’avant les coordonnées spatio-temporelles... Vous verrez, quand vous aurez mon âge...

L’Organisateur a sans doute le même âge que Metalman mais il ne relève pas.

metalman

Il a commencé depuis quand, ce congrès ?

organisateur

Il n’a pas encore commencé... C’est vers midi.

metalman

Merde ! Encore raté !

Et il s’éloigne, sa petite valise à la main.

organisateur

Mais il suffit que vous attendiez !...

Peine perdue !... Metalman s’est évanoui dans l’ombre, comme par enchantement !

Les Hôtesses regardent dans la direction où il a disparu, effrayées... Un long moment silencieux, suspendu...

L’Organisateur regarde lui aussi...

Il détourne le regard et POUSSE UN SOUPIR : il n’est pas sorti de l’auberge !...

14.  
INT. JOUR. atelier reparations vandegehugde

VOIX joris

... Tant que je devais me battre, ça allait, la routine...

Le visage de la PSYCHOLOGUE, sur un grand écran. C’est une femme dans la quarantaine, mince, volontaire. Elle regarde fixement quelque chose hors-champs. Sa voix arrive normalement mais les mouvements de son visage sont saccadés : c’est une connexion internet.

VOIX JORIS

C’était quand j’avais le temps de réfléchir, dans les temps morts...

C’est JORIS qui la regarde. Il ne porte plus son costume de super-héros mais un bleu de travail de réparateur électronique. Tout en parlant, il répare, l’air distrait, un téléviseur.

JORIS

Là, j’avais peur.

Il a l’air plus serein que dans la séquence précédente. Sa crise de panique est terminée. Il a quand même un air continuellement fatigué, éreinté : il a une dépression larvée.

PSYCHOLOGUE

De quoi ?

Joris réfléchit, tente d’expliquer...

JORIS

De tout.

PSYCHOLOGUE

De vos ennemis ?

JORIS

Pas particulièrement... Non, de la vie en général...

Comme toujours avec les communications par web-cam, c’est étrange de voir ainsi ces deux personnes se parler sans se regarder dans les yeux...

Nous sommes dans un atelier de réparations vidéo et audio : des téléviseurs, des magnétoscopes, des radios, etc., la plupart ouverts, en différents états de réparation.

PSYCHOLOGUE

C’est le stress.

JORIS

Vous croyez ?

PSYCHOLOGUE

On a mesuré le stress que subit un super-héros pendant une mission est en moyenne deux cent fois plus élevé que celui d’un commando des forces spéciales pendant une mission. A la longue, ça laisse des traces...

Joris n’est absolument pas convaincu par l’explication de la Psychologue. Il hoche la tête.

JORIS

Moi, j’ai pas vraiment l’impression que...

PSYCHOLOGUE (le coupe)

Vous prenez le prozac ?

JORIS

Oui, oui, et pendant un moment, ça va, mais je...

PSYCHOLOGUE (S’APPRETE à couper)

Prenez régulièrement le prozac, du xanax pendant les crises, et vous irez de mieux en mieux. Sinon, vous m’appelez. D’accord ?

JORIS

Dites... Le congrès...

PSYCHOLOGUE

Oui ?

JORIS

Je me disais, puisque je ne me sens pas très bien... Je ne suis quand même pas obligé d’y aller ?

La Psychologue ne dit rien... Elle se contente de le regarder, courroucée.

JORIS

Parce que moi, les Congrès, ça ne...

PSYCHOLOGUE (le coupe)

Ce congrès est capital pour les super-héros ! Et pour l’Europe toute entière ! Un costume unique pour les super-héros européens, ça va nous permettre de...

JORIS

Personne d’autre n’est disponible, en Belgique ? Terrilwoman ? Ou l’autre, là, celui de Namur ?...

PSYCHOLOGUE

Blue Wolf ? (Elle POUSSE UN SOUPIR.) Ce sont des francophones. La dernière fois que le CGRI a envoyé des super-héros, c’était des francophones, alors, maintenant, il faut alterner.

JORIS

Et Capitaine Sabre ?

(Ils utilisent des noms, « Duinman », « Captain Sabre », avec naturel : pour eux, ce sont des noms tout à fait quotidiens.)

PSYCHOLOGUE

Il est sur le projet Oméga.

JORIS

Le quoi ?

La Psychologue semble soudain ennuyée.

PSYCHOLOGUE (évasive)

Oh, c’est un projet ultra-secret. Je n’aurais pas du en parler... (Se rattrape :) Il n’y a que vous de libre. Vous devez représenter les super-héros belges. Vous devez y aller !...

Joris POUSSE UN SOUPIR LAS... Il dodeline la tête...

JORIS

Bon...

15.  int. Jour. train

Dans un compartiment bondé, FUGELMAN, le super-héros allemand, fait tâche : il porte son costume de super-héros gris pigeon, qui, par son drapé, imite les plumes d’un oiseaux. 

Mais les autres occupants du compartiment, DEUX HOMMES D’AFFAIRE, une MERE DE FAMILLE, SA PETITE FILLE et UN JEUNE MAGHREBIN avec un walkman, ne font pas fort attention à lui ; sans doute se sont-il lassés, à la longue. 

Assis à côté de la vitre, il lit un journal allemand, avec un air très sérieux, très concentré...

On ANNONCE L’ARRIVEE EN GARE DE LUXEMBOURG.

Aussitôt la mère de famille et un des hommes d’affaire se lèvent pour prendre leurs bagages...

Fügelman, lui, regarde par la vitre :

Les abords de la gare... Les wagons détachés... Les installations électriques... Enfin, l’entrée dans la gare elle-même...

Le visage de Fügelman, toujours aussi sérieux, toujours aussi concentré...

16.  INT. JOUR. appartement JORIS

JORIS termine sa valise. Il plie consciencieusement, un peu maniaque, ses deux costumes de super-héros couleur sable. Il referme la valise.

Il la regarde, un peu perdu... Il est plongé dans une réflexion profonde... Il s’y perd...

VOIX MARIE (en Français)

JORIS !

Joris se retourne vers là d’où vient la voix. Il se dirige vers la chambre de sa femme.

MARIE, sa femme, est couchée dans un grand lit. Elle est pâle, visiblement très malade. Elle semble avoir de la peine à rester éveillée.

MARIE

Ma mère a appelé. Elle veut te parler.

Joris s’assied à côté d’elle et lui caresse le front.

JORIS

Ce n’est pas un problème avec Tim, j’espère ?

MARIE

Non... Elle me l’aurait dit.

JORIS

Là, je dois partir... Je vais la rappeler, sur la route...

Rassurée, Marie ferme les yeux...

Joris la regarde, douloureux :

Elle semble souffrir... Elle doit être jolie mais la maladie et la fatigue la défigurent...

Il veut s’éloigner.

Elle s’en aperçoit, le rappelle.

Marie

Joris ? Tu feras attention quand même ?

joris (petit sourire)

C’est juste un congrès...

MARIE

On sait jamais...

Joris réfléchit un moment... Il fait un pas, pour sortir. Il se ravise.

JORIS

Tu ?...

Il hésite un peu...

JORIS

Tu es sûre que tu ne veux pas venir avec ?

Elle hoche la tête. Elle fait une grimace ennuyée.

MARIE

Je suis trop fatiguée, ces temps-ci...

JORIS

D’accord, d’accord...

Il l’embrasse sur les lèvres.

Il fait un pas... Elle l’arrête de nouveau :

marie

Il y a un bruit !

joris

Pardon ?

marie

Dehors, il y a un bruit ! Ca m’inquiète...

joris

Je n’entends rien...

marie

Pas maintenant... Ca va et ça vient...

joris

Il vient d’où, ce bruit ?

marie

Juste devant la fenêtre. Comme un couinement.

joris (ne connaît pas ce mot)

Un ?...

Mais Marie s’est tournée vers le côté, en grimaçant : elle souffre...

joris

Tu veux que j’aille voir ce que c’est ?

marie (ferme les yeux)

Non, non, laisse.

joris

Attends, je vais regarder.

Il ouvre la fenêtre, regarde :

Leur petit jardin modeste, étriqué...

Il rentre.

Joris

Je ne vois rien d’anormal.

marie

Oh, c’est rien sans doute... C’est rien...

Elle grimace. Elle rouvre les yeux. Elle se tourne vers son mari.

MARIE

Amuse-toi bien, à ton congrès.

Elle fait un petit sourire courageux.

Ce sourire blesse encore plus Joris... Il la regarde. Il ne comprend pas sa femme, ne comprend pas ce qui la mine autant, ce qui l’éloigne autant de lui...

17.  int. JOUR. avion

Titre en surimpression :

DOUZE MINUTES PLUS TARD,

AEROPORT DE (…), GRAND DUCHE DE Luxembourg,

vol 412 de paris
Un EMPLOYE de l’aéroport, un vieux capverdien, passe avec un grand sac de poubelle entre les fauteuils recueillir les papiers journaux, les mouchoirs en papier, etc… Soudain, il heurte quelque chose.

Il sursaute, étonné :

C’est comme si le fauteuil bougeait ! En fait, c’est un homme dans la cinquantaine, un super-héros français, l’homme-caméléon, dont le don principal est de prendre les couleurs de l’arrière-plan quand il reste immobile une minute de suite.

homme-cameleon

Où sont les autres passagers ?

employe

Ils sont déjà descendus de l’avion…

homme-cameleon

Merde ! Je me suis de nouveau endormi !…

Il se lève.

homme-cameleon

C’est par où, la sortie ?

L’employé capverdien, toujours abasourdi, lui indique vaguement une direction.

homme-cameleon (jovial)

Merci !

Il prend le petit sac à dos qui traîne à ses pieds et s’éloigne sous le regard de l’employé.

18.  ext. JOUR. aeroport Luxembourg

L’HOMME-CAMELEON sort de l’avion. Il arrive en haut des escaliers, sous le regard étonné de DEUX TECHNICIENS sur le tarmac. (De raccord en raccord, le visage et les vêtements de l’Homme-Caméléon ont perdu leur couleur bleu rois, la couleur du fauteuil, et ont pris leurs couleurs normales : il porte un costume vert clair, avec une capuche qui rappelle plus ou moins la forme d’une tête d’un caméléon.)

L’Homme-Caméléon regarde autour de lui avec un sourire satisfait :

homme-cameleon (second degre)

Luxembourg ! A nous deux !…

Et il descend les escaliers !

19.  EXT. JOUR. RUE DEVANT MAISON PARENTS MARIE

JORIS a garé sa CAMIONNETTE devant une petite maison modeste du Brabant Wallon, le long d’une route nationale. C’est une petite camionnette blanche, avec écrit dessus « VANDEGEHUGDE-TELE-VIDEO-HI-FI-TOUTES REPARATIONS », et avec en dessous le même texte en flamand.

Joris est au pas de la porte, devant la MERE DE MARIE, une femme dans la soixantaine, d’un milieu modeste.

JORIS

... Ca tombe vraiment mal, j’ai un congrès au Luxembourg et...

MERE DE MARIE (accent wallon)

Je ne vais quand même pas l’emmener à l’hôpital !

JORIS

Vous faites juste quelques examens !...

MERE DE MARIE

On ne sait pas quelles maladie traînent là-bas ! Et Tim est tellement fragile !...

JORIS

D’accord, d’accord. Vous allez le chercher ?

MERE DE MARIE (fait oui de la tete)

Il s’habille.

Elle rentre dans la maison.

Joris bougonne.

Un VIEIL HOMME marche sur le trottoir et passe à côté de lui. Il s’arrête.

VIEIL HOMME

Je vous ai vu à la télé, vous! Vous êtes... – c’est quoi encore, votre nom ?

JORIS (entre ses dents)

Duinman...

VIEIL HOMME

Ouais, c’est ça. Vous êtes un flamint !

Il reste un moment à osciller de la tête en regardant Joris avec un grand sourire.

Joris ne sait pas où se mettre...

VIEIL HOMME

C’est vous, hein, qui avez sauvé tous ces gens à l’incendie, à Anvers ?

JORIS

Heu, non... C’était Captain Sabre...

VIEIL HOMME

Ah bon ? Vous êtes sûr ?

JORIS

Oui, oui...

Joris est plus en plus gêné.

Heureusement, la Mère de Marie revient avec un petit garçon de 5 ans, mortellement sérieux : TIM. Elle donne un sac de sport à Joris.

Tim, sans qu’on ne lui ai rien demandé, monte sur le siège passager de la camionnette.

Joris le regarde faire, un peu mal à l’aise. On sent qu’il ne sait pas comment aborder le petit garçon...

Le Vieil Homme les regarde...

La camionnette démarre...

20.  
INT. JOUR. camionNette

JORIS conduit.

A côté de lui, TIM, toujours très très sérieux.

Joris lui jette de coups d’œil... Il se force d’avoir l’air enjoué, comme toujours les pères qui se sentent coupables de ne pas voir leurs enfants plus souvent :

JORIS

Alors, Tim... Tu t’amusais bien, chez ta mamie ?

Tim se tourne lentement vers Joris et fait un oui, très poli, de la tête.

Joris prend une mine satisfaite.

JORIS

On va rester à deux pour un moment... Entre hommes !... Tu viens au Luxembourg, avec papa !

Il prend un sourire éclatant.

Mais Tim continue à regarder droit devant lui, sérieux...

21.  int. jour. aeroport Luxembourg

Plusieurs « CHAUFFEURS VOLONTAIRES », en général dans la quarantaine, cinquantaine, en costumes cravates bleus rois, attendent, à la sortie des voyageurs, chacun avec plusieurs panneaux : « HOMME-CAMELEON », « CAPTAIN REDEEM », etc.

Une petite femme timide, AURORA, la super-héroïne finlandaise, se présente à un des chauffeurs qui tient un dernier panneau : « AURORA ».

Il hoche la tête, prend sa valise, malgré ses protestations, et se dirige vers la sortie de l’aéroport. Elle hésite un peu... On la sent dévorée de timidité, craintive... Elle lui emboîte le pas.

22.  ext. jOUR. devant l’aeroport

Le CHAUFFEUR entraîne AURORA devant une Renault Espace flambant neuve où sont déjà assis quatre super-héros : T-REX, le super-héros danois, grand et gros avec, sur son cou et ses mains, une sorte de peau de crocodile, SISTER OF ZEN, la super-héroïne irlandaise et ROOTS, la super-héroïne portugaise, elles deux « en civil »...

Ils saluent Aurora ; certains la connaissent déjà et l’embrassent, d’autres lui serrent la main...

Le Chauffeur referme la porte derrière elle et va s’asseoir au volant.

La Renault Espace démarre...

23.  ext. jour. parking devant l’hotel diplomat

La camionnette se gare sur le parking à demi-vide – quelques Renault Espaces de volontaires.

JORIS sort de la camionnette. Il est fourbu du voyage. Il s’étire.

Tim sort de l’autre côté. Il regarde de tous côtés, toujours très sérieux.

24.  int. JOUR. hotel diplomat salle de conference

Joris, dans son costume de super-héros, entre dans la salle, avec TIM. Il s’arrête, un peu effrayé :

A l’intérieur de la salle, les SUPER-HEROS, tous EN COSTUMES. Ils sont en train de bavarder, de boire des coupes de vin blanc, de picorer des amuses-gueules.

Les HOTESSES les servent... 

L’organisateur observe, vérifie que tout se passe bien.

Des super-héros se saluent poliment...

D’autres se font des embrassades...

Certains discutent, très sérieux...

Des hôtesses donnent à chacun des Super-héros une mallette souple, avec à l’intérieur des documents.

Les Super-héros se retrouvent tous avec cette petite mallette souple à la main... Ils ne savent pas bien qu’en faire : certains la mettent sous le bras, d’autres entre les jambes...

Tous ces super-héros en costumes, c’est un peu incongru, surtout en les voyant accomplir des actions aussi anodines que de bavarder et de tenir des coupes de champagne. Mais eux semblent trouver cela tout à fait normal...

Joris boit une gorgée de champagne. D’habitude, il se sent mal à l’aise dans ce genre de réunion formelle où il ne connaît pas grand monde. Mais là, étrangement, il est content de se changer les idées, de se divertir. Il a un air satisfait.

Il jette des regards à Tim, qui est debout devant une table de zakouskis, et qui regarde, avec un sérieux absolu, le chips qu’il tient en main...

Joris se rapproche d’un groupe de super-héros, qui discutent :

TREX 

... Oui, j’ai des problèmes, quand il fait trop chaud. Mes écailles ont tendance à suinter... Alors, pour moi,  le Danemark, c’est l’idéal, surtout l’hiver ! J’ai passé trois ans à Los Angeles - ils m’avaient engagé pour faire un remplacement - j’étais bien payé, mais la chaleur !... J’avais des allergies à la longue.

TREX pousse un GRAND RIRE SONORE.

joris

Moi, si je pouvais être super-héros aux Etats-Unis, je n’hésiterais pas !

CAPTAIN REDEEM, le grand anglais très sérieux, habillé d’un costume bleu nuit étoilée :

captain redeem

Pourquoi ?

joris

C’est LE pays des super-héros !

captain redeem

Justement ! Il y en a beaucoup trop ! Il y a tous ceux qu’on connaît, qu’on voit tout le temps à la télé mais en même temps il y a un millier de super-héros qui font ce qu’ils peuvent dans le sud du Minnesota !

voix homme-cameleon

Non, ce n’est vraiment pas évident d’être un super-héros en Amérique !

Joris, Captain Redeem et TRex sursautent :

Ils n’avaient pas vu l’HOMME-CAMELEON, derrière eux, qui a scrupuleusement pris les couleurs du mur !

Pour autant qu’on puisse deviner de ses traits continuellement changeants, c’est un homme dans la cinquantaine, carré, massif.

Parce qu’il parle fort, avec bagout et un fort accent français, en faisant des grands gestes, d’autres super-héros se rassemblent autour d’eux... Ils écoutent la conversation :

homme-cameleon

Nous, on se plaint des procès -  mais eux !... Un jour, un super-héros américain très connu - je peux pas le nommer, évidemment - il m’a avoué que certaines semaines, il n’osait pas sortir de chez lui. Au moindre petit geste, on lui collait une procédure légale...

D’autres super-héros, qui discutent, qui boivent, qui rient...

Des hôtesses, en général plantée là, avec des grands sourires diplomatiques...

Des serveurs très habiles, qui évoluent entre les groupes...

Joris se sert une coupe de champagne.

Il regarde MIRTH, le super-héros autrichien, qui reste planté devant le comptoir. C’est un grand homme maigre, avec une barbe blonde et des grandes lunettes carrées. Il porte un costume mauve uni avec, sur la poitrine, un point d’exclamation. Dans le genre décati, il ne manque pas de charme. Il ne parle à personne, personne ne lui parle, et il s’en fout :

Consciencieusement, il siffle des coupes de champagne. Dès qu’il en a fini une, il en entame une autre. Il n’est absolument pas vacillant, ou mal assuré dans ses gestes. Mais son regard est très vague...

WHITE BEAR, la (superbe) super-héroïne suédoise s’approche du bar. Elle regarde de tous côtés, l’air soupçonneuse. Joris est impressionné par elle.

Elle porte une combinaison qui imite la fourrure d’un ours blanc. Ses mains se terminent par des griffes impressionnantes...

Joris verse une deuxième coupe de champagne. Il la tend, gentiment, à la super-héroïne.

Joris

Une coupette ?

White bear ne réagit pas. Elle se contente de continuer à regarder de tous côtés, encore soupçonneuse.

Joris (se presente)

Duinman. Mais vous pouvez m’appeler Joris. On s’est rencontré à Oslo, à une conférence, je crois... (Il réessaye :) Champagne ?

White Bear ne répond pas. Elle s’approche de lui, le scrute. Elle vient jusqu’à quelques centimètres de lui.

Joris reste étonné.

Elle recule brutalement.

WHITE BEAR

Vous êtes réparateur informatique, n’est-ce pas ?

Joris la regarde, intrigué.

JORIS

Surtout télé, vidéo... Un peu de radio...

WHITE BEAR

Mais pas d’informatique.

j$

Non. C’est un autre métier... En fait, j’y comprends pas grand chose. Pas l’électronique des ordinateurs, mais simplement, à quoi ça sert, parce que, vous comprenez...

WHITE BEAR (le coupe)

Vous m’avez déjà dit tout cela à Oslo... Vous n’êtes pas tombé dans le panneau.

JORIS

Quel panneau ?

White Bear ne répond pas.

Pour garder une contenance, Joris répète, une troisième fois :

JORIS

Champagne ?

white bear (hoche la tête)

Je dois garder mes sens en éveil.

Joris

Ah ?... 

white bear

Je pressens un complot!...

Joris finit sa coupe en la regardant, étonné.

white bear

Tous ces super-héros : il suffirait d’une bombe, ou même une petite grenade à fragmentation, et zoup ! Plus de super-héros européens !

Joris

Oh, on est pas tellement nombreux. Il n’y a même pas un dixième des super-héros d’Europe, ici !

White Bear le regarde fixement, comme si elle le soupçonnait de quelque chose... Elle finit par mettre Joris mal à l’aise.

white bear

C’est déjà beaucoup, un dixième !

Et elle s’éloigne, toujours soupçonneuse...

Joris la regarde s’éloigner. Il entame la deuxième coupe et hoche la tête : elle a un grain !...

Il se retourne et cherche Tim des yeux. Il ne le trouve pas, il est soudain un peu inquiet : et s’il l’avait perdu ?

Il entend des ECLATS DE RIRE :

C’est IL DOTTORE et MERCUTIO, tous content de se revoir. Le super-héros Italien est vêtu d’un extravagant costume de méchant d’opérette. Le Grec est en blanc, dans un costume en synthétique brillant, prêt du corps, qui ne l’avantage pas tellement. Ils tombent dans les bras l’un de l’autre !

il dottore

Ca fait longtemps, hein, stronzo ?

mercutio

Depuis New York !

Joris finit par trouver Tim, avec AURORA, la super-héroïne finlandaise, dans avec un costume bleu-gris, avec des reflets froids, qui font penser à un iceberg. C’est le genre de femme qui ne semble pas très jolie au premier abord mais qui, très vite, par son charme, sa douceur, sa gentillesse, arrive à devenir si belle qu’on en tombe raide amoureux.

Elle est penchée vers Tim et lui parle. Il la regarde, très sérieusement.

Joris, préoccupé, s’approche.

AURORA (tres gentiment)

... Pourquoi tu ne veux pas me dire ton nom ? Tu n’as quand même pas peur de moi ?

JORIS

Il s’appelle Tim. Il ne parle pas l’anglais.

Aurora se relève avec un sourire entendu : elle savait bien qu’il ne comprenait pas ce qu’elle lui disait. Elle voulait juste l’amadouer par son ton doux.

JORIS

Je suis Joris Vandegehugde – Duinman.

AURORA

Oui, je vous avez rencontré à Oslo, a une conférence.

JORIS (ne s’en rappelle plus)

Ah oui ?...

Ils se sourient, polis... Ils restent un moment face à face, sans très bien savoir que dire...

Tim les regarde, sérieux...

AURORA

C’est votre seul enfant ?

JORIS

Pour l’instant... Et vous ?

AURORA

J’en ai pas... (Dans le souffle, ça lui échappe :) Malheureusement...

JORIS

Ah...

Ils restent de nouveau un moment sans très bien savoir que dire, gênés... Ils détournent leurs regards... S’il n’y avait pas Tim qui le regardait, très sérieux, l’un puis l’autre, ils s’esquiveraient, chacun dans sa direction... Mais ils sont liés par le regard inquisiteur du petit garçon.

JORIS (montre la bague)

Vous êtes mariée ?

AURORA

Un peu.

JORIS

Un peu ?

Aurora rougit : elle ne sait pas bien qu’ajouter.

Joris est gêné par la gêne d’Aurora.

Soudain, ils entendent une altercation :

VOIX IL DOTTORE (en italien)

Mais enfin !

Joris et Aurora regarde en direction d’Il Dottore, le super-héros italien. White Bear est en train de tirer sur sa barbichette !

White Bear fait un pas en arrière et le regarde, très sérieuse.

WHITE BEAR

C’est une vraie barbe.

IL DOTTORE

Evidemment que c’est une vraie barbe !

White Bear hoche la tête d’un air entendu.

WHITE BEAR

Désolée.

Elle s’éloigne d’un pas rapide.

Il Dottore regarde dans sa direction, furieux.

ZIP, la super-héroïne espagnole, s’approche d’Il Dottore. Elle essaye de le calmer.

D’où il est, Joris n’entend que la réponse d’Il Dottore :

IL DOTTORE

J’en ai marre ! C’est pas la première fois qu’elle me fait ce genre de coups ! Elle est complètement paranoïaque !

Il s’éloigne d’un pas furieux. Il sort son portable et compose furieusement un numéro.

Joris l’observe parler, furieux, au téléphone...

L’ORGANISATEUR tape avec une petite cuillère sur un verre. 

Derrière l’Organisateur, QUATRE personnes qui, trois d’entre eux en tous cas, sont très visiblement des STYLISTES :

Le premier est visiblement un Flamand branché, boutonneux, mal à l’aise ; le deuxième est un Italien très élégant ; la troisième une Britannique à la punkitude chic et étudiée ; la quatrième, une jeune femme dont il est impossible de déterminer la nationalité, habillée élégamment, classiquement, comme une cadre dans une entreprise.

Des hôtesses poussent QUATRE MANNEQUINS et les placent chacun derrière un styliste.

Peu à peu, les super-héros se taisent... Se tournent vers l’Organisateur...

organisateur

Chères super-héroïnes, chers super-héros. Je déclare ouvert le premier congrès des super-héros de l’Union Européenne !

APPLAUDISSEMENTS POLIS...

organisateur

Hum-hum... Le but de ce congrès-ci, c’est, vous le savez, c’est votre costume...

Joris remarque White Bear, près de la porte, qui cherche dans toutes les directions, puis sort d’un pas rapide.

ORGANISATEUR

Pour vous détacher de l’influence américaine, pour marquer d’une empreinte claire le concept du super-héros européen, vous, les super-héros, par référendum, vous avez choisi de porter un seul et même costume dans toute la communauté européenne.

Joris voit Il Dottore raccrocher son portable avec un air furieux.

ORGANISATEUR

Comme prévu, quatorze d’entre vous ont été délégué ici, un par pays, pour permettre de conceptualiser ce costume. C’est vous qui allez le porter, après tout... (Il sourit, boit une gorgée d’eau.) Je sais que certains d’entre vous trouvent dommage, ou même ridicule, de centrer ce premier congrès sur un sujet aussi... (Il cherche le mot.) Aussi extérieur que le costume.

Joris, qui était un peu distrait, se retourne vers l’Organisateur. Il n’est pas très intéressé par ce que l’autre dit.

ORGANISATEUR

Mais n’oubliez pas : le costume, c’est un symbole, du super-héros. C’est même LE symbole du super-héros. Et grâce à vous, ça va devenir un des symboles de l’Europe, au même titre que les passeports, la monnaie, les...

On COUPE BRUTALEMENT sur :

25.  int. jour. salle a manger

Les SUPER-HEROS mangent, dispersés sur plusieurs tables.

Des SERVEURS en uniformes blancs apportent des plats fumants. 

On mange, on boit, on discute...

L’ORGANISATEUR se tient près de la très grande et très musclée Super-héroïne hollandaise SCARLET ROLLER BLADE. A côté d’elle, une jeune femme très féminine, KAATJE.

organisateur

... Complètement végétarien ? Même le poulet ?

scarlet roller blade (fait non de la tete)

Je suis désolée.

organisateur

Et le poisson ?

scarlet roller blade

Le poisson, oui...

ORGANISATEUR

Et votre, votre, heu...

SCARLET ROLLER BLADE

Ma femme. Elle, non.

ORGANISATEUR (etonne)

Votre ?...

SCARLET ROLLER BLADE

Nous sommes mariées.

Scarlet est d’une gentillesse extrême, pour mettre l’Organisateur à l’aise, gentillesse complètement en contradiction avec son corps d’athlète.

L’Organisateur fait un petit sourire.

ORGANISATEUR

Bien, bien...

Les Super-héros qui mangent, qui bavardent, etc.

De l’autre côté de la salle, un homme dans la vingtaine, déjà un peu empâté, entre dans le restaurant. Il porte un costume-cravate casual-wear. Il cherche de tous côtés...

Son regard s’arrête. Il a un demi-sourire. Il marche vers l’endroit où il regardait, en contournant les tables et en évitant les serveurs.

Il s’arrête devant une chaise qui semble vide, juste à côté de Joris et de TIM. Il s’excuse, à Joris, et se penche au-dessus de lui pour parler à la chaise !

HOMME DANS LA VINGTAINE

Papa ?

La chaise se retourne ! C’est en fait l’HOMME-CAMELEON, qui a pris les couleurs de la chaise et du mur derrière.

Il fait un sourire éclatant !

Homme-cameleon

Patrick ! Quelle surprise ! Qu’est-ce que tu fais là ?

patrick

J’ai été envoyé à Luxembourg pour un troubleshooting. J’ai téléphoné et maman m’a dit que tu étais ici, alors...

Ils se font la bise. Joris cède la place à Patrick, qui lui fait signe de ne pas se déranger. Joris répond, toujours par signe : non, non, pas de problème...

homme-cameleon (a la cantonade)

C’est Patrick ! Mon fils ! Un grand informaticien !

On sent que ce genre de démonstration dérange Patrick : il détourne le regard vers le sol...

homme-cameleon

Assieds-toi ! Prends un verre ! Qu’est-ce que tu veux ?

patrick (s’assied face a son pere)

De l’eau...

(Ils parlent tous les deux très bien l’anglais. Patrick n’a quasiment pas d’accent. Ils ne se rendent même pas compte qu’ils sont passé à l’anglais : ils ont probablement vécu beaucoup d’années dans un pays anglophone.)

homme-cameleon (prend une bouteille de vin rouge)

Il y a un très très bon vin rouge !

patrick

C’est gentil. Je travaille cet après-midi.

homme cameleon

Une goutte ?

patrick

Non.

homme-cameleon

Tu vas pas me refuser une goutte de vin !

patrick

Non !

Patrick a du répondre durement, pour couper court.

Moment de gêne...

homme-cameleon

Bon... Bon...

Il repose la bouteille de vin rouge et prend une bouteille d’eau pétillante. Il se force à garder un sourire gelé sur les lèvres... Il verse l’eau dans un verre. Patrick prend le verre vivement...

homme-cameleon

Et sinon, comment tu vas ?

patrick (n’arrive pas a se calmer...)

Beaucoup de travail...

homme-cameleon

Tu travailles pour qui ?

patrick

Une petite banque. L’Interna...

homme-cameleon (le coupe avec un air choque)

Une banque ?

patrick

Ca te dérange ?

homme-cameleon

Non, non...

patrick

Pourquoi ça te dérange ?

homme-cameleon

Ca ne me dérange pas ! Mais les banques, tu sais bien, c’est magouilles et compagnie !

patrick

Et c’est parti !

homme-cameleon

Surtout dans ce pays ! Si ça se trouve, tes petits programmes, ça leur permet de blanchir des narco-dollars !

patrick

Je travaille sur la gestion du personnel, alors je ne...

homme-cameleon (le coupe)

Tout ce que je te demande, c’est juste un minimum de conscience morale !

Patrick, là, est rouge de rage. (Les gens, autour d’eux, les écoutent...)

patrick

Ah parce que toi, dans ta carrière, tu as toujours suivi ta grande « conscience morale » !

homme-cameleon

Je me suis toujours battu contre le Mal !

patrick

Mais qu’est-ce que tu as fait, pour vraiment changer le monde ?

homme-cameleon

Et toi ? Avec tes petits programmes !

patrick

Je ne suis pas un super-héros ! Toi, tu aurais pu, je ne sais pas moi, éradiquer la faim ! Militer pour un peu plus de justice sociale ! Combattre des dictatures ! Qu’est-ce que tu as fait ? De la promotion !

homme-cameleon (hausse les epaules)

Moi, je ne roule pas en 4 x 4...

patrick

Que ça te plaise ou pas, moi, je ne suis pas un super-héros ! Je sais que ça te déçois...

homme-cameleon (hoche la tête)

Non...

patrick

... Tu as toujours crevé d’envie que je te succède !

homme-cameleon (hoche la tete)

Vraiment pas...

patrick

NE ME RACONTE PAS DE BOBARD!...

Un moment de silence tendu... 

PATRICK

Pas à moi...

L’Homme-Caméléon POUSSE UN SOUPIR...

homme-cameleon

Je t’en ai jamais parlé, parce que je n’étais pas sûr que tu comprendrais, mais... En fait, j’ai toujours eu peur que tu deviennes un super-héros... 

patrick (decontenance)

Pourquoi ?...

homme-cameleon

Oh, tu serais devenu un super-héros, j’aurais quand même été fier... Mais j’aurais eu peur pour toi... Je préfère que tu sois quelqu’un de normal, avec une vie normale... C’est difficile d’être heureux, tu sais, quand on est un super-héros... 

L’Homme-Caméléon a détourné le regard vers le bas...

Patrick le regarde, étonné.

Il se tourne vers les autres super-héros, autour d’eux : ils ont l’air d’être d’accord avec son père, d’avoir la même mine mélancolique...

26.  INT. JOUR. salle de conférence

SEQUENCES MUETTES : On voit, successivement, chacun des STYLISTES faire une conférence.

Regards parfois intéressés, parfois las, des SUPER-HEROS.

J$ s’ennuie.

A côté de lui, TIM lit très sérieusement un livre pour enfant.

Musique sur les trois premiers stylistes.

On arrive au quatrième, LUIGI, le styliste italien extrêmement bien habillé. Il tient une baguette, parfois, il l’utilise pour pointer des détails de panneaux avec des dessins de costumes de surhommes américains. On reconnaît les couleurs primaires, les bleus, rouges, noirs...

Luigi (en italien)

... Parce que c’est évident, c’est même tautologique : le costume est un signe syntagmatique qui permet de confondre le signifiant et signifié !... Chez nos « chers » amis américains, on remarque, grâce à la crudité des couleurs et la simplicité des formes, une meilleure synchronisation du message induit en fonction de...

voix féminine

Excusez-moi ?

Luigi (décontenance d’avoir ete interrompu)

Oui ?

C’est ROOTS, la superhéroïne portugaise, qui s’est levée.

Roots

Je suis tout à fait d’accord avec ce que vous dites, et j’irais même dans votre sens...

Luigi (un peu inquiet, ecoute son casque de traduction)

Oui ?

Roots

Je déteste parler en public, mais quelqu’un doit le faire. Je ne suis pas la seule à avoir des problèmes avec ça. Tous les super-héros ne sont pas bâtis comme des chippendales. Les femmes ne sortent pas toutes de playboy – je sais que certaines super-héroïnes ont posé nue pour playboy, et je trouve ça bien, si moi j’avais un corps comme ça, je n’hésiterais pas, c’est bien aussi de montrer que, que, enfin qu’un super-héros – qu’une super-héroïne, en l’occurrence – qu’elle a des poils. Et... Et qu’elle bronze, qu’elle a des traces de maillots ! Mais on n’est pas tous bâtis comme ça ! Et même si on l’est, les années passent, il y a des dîners officiels, les inaugurations, la ménopause, l’andropause... Alors on a un corps, mais... Pas un corps parfait !...

CAPTAIN REDEEM

Selon les critères en vigueur !

roots

... Oui, c’est ça que je voulais dire... Et après, on est censé mettre ces costumes très collants, très sexys, et ça nous va pas !

captain redeem

Moi non plus, ça ne me va pas ! Ca flotte sur moi !

roots (gentille)

Oui mais toi c’est pas la même chose...

captain redeem

Pourquoi ?

roots

Toi, tu es mince...

captain redeem

Je suis maigre !

roots

Peut-être, mais c’est quand même mieux que d’être grosse !

captain redeem (se fâche)

Pourquoi c’est mieux ? Et de toutes façon, tu n’es pas grosse !

roots

Ecoute, quand même...

joris

C’est vrai ! Tu as des masses graisseuses mais elles sont très très bien réparties !

roots (fachee)

S’il vous plaît !

joris

Excuse-moi...

Gêné, il se rassied...

Roots se rassied à son tour...

Luigi reste un peu perdu...

Où en était-il encore ?...

27.  int. jour. chambre joris

joris est assis sur le lit et pense... Il porte encore son costume mais a retiré sa cape... Il est pensif, un peu fatigué.

Il se tourne vers Tim, son fils.

Comme d’habitude, le petit garçon est énigmatique : il est assis sur la moquette et regarde droit devant lui, sans rien dire, comme s’il voyait quelque chose d’invisible.

joris

Tim ?

Le petit garçon ne réagit pas.

joris (plus fort)

Tim ?

Tim se retourne lentement et regarde son père. Son regard est fixe et sérieux.

joris

Tout va bien ?

Le petit garçon hoche lentement la tête et se remet à regarder fixement devant lui.

Joris l’observe, un peu paumé... Décidément, il ne comprend pas son fils...

Il pousse un soupir, se lève et va au mini-bar. Il l’ouvre. Il farfouille dans les petites bouteilles d’alcool. Il prend une bouteille de jus d’orange, l’ouvre avec ses dents, en boit une gorgée...

Il regarde son fils toujours immobile...

Il s’assied sur le lit et prend la commande à distance. Il zappe : 

Il passe distraitement de chaîne en chaîne : VOIX ALLEMANDE, ANGLAISES, FRANCAISES...

Il arrive sur une image pornographique du pay-per-view : deux femmes qui font l’amour en gémissant.

Il reste un moment étonné par cette image.

Effrayé, il se tourne vers Tim :

Tim regarde fixement l’écran de télévision, avec un air fâché.

Joris zappe en catastrophe et éteint le téléviseur.

Son fils le regarde fixement.

Joris fait un sourire contrit et gêné !

Lentement Tim quitte son père du regard. Il se remet à regarder droit devant lui, toujours au même endroit...

Joris le regarde, inquiet. Il boit une autre gorgée de jus d’orange... Soudain, il s’arrête. Il est blanc. Une bouffée d’angoisse le saisit. Il dépose la petite bouteille.

Il jette un coup d’œil à Tim :

Tim ne regarde pas dans sa direction. Il est toujours concentré sur un point devant lui.

Joris se lève et se dirige d’un pas rapide dans la salle de bain.

Il donne l’impression de fuir dans la salle de bain.

28.  INT. JOUR. salle de bain chambre JORIS

JORIS entre dans la salle de bain d’un pas rapide et referme la porte derrière lui.

Il s’adosse au mur. Il respire avec peine. Son cœur s’accélère. Il ferme les yeux. Il sue.

Il s’efforce à calmer l’attaque, calmer le rythme de son cœur, ce qui l’accélère.

Il ouvre un robinet d’eau froide. Il se jette de l’eau au visage.

Il se regarde dans le miroir. Son visage l’angoisse encore plus.

Il cherche, sur l’évier, le tube de médicament. Il prend un comprimé de Xanax.

Il a l’impression d’étouffer. Il ouvre la fenêtre.

Il se fige soudain :

Quelque chose a croisé son regard.

Il respire toujours par à coups mais il n’a plus l’air d’y faire attention. Il regarde plus précisément par la fenêtre.

SUBJECTIF DE JORIS : les bois de sapins. Un zoom avant, extrêmement rapide, secoué, accompagné d’une vision qui va de plus en plus dans les infrarouges. Des formes rougeâtres, qui se superposent.

Le visage de Joris est tendu sous l’effort. Ses yeux ont changés : ses pupilles sont dilatées et rouges mats...

Les formes sont des sapins. Ceux qui sont les plus près s’évanouissent, remplacés par d’autres. Le regard infra-rouge de Joris s’enfonce de plus en plus loin dans la forêt.

Soudain, d’autres formes :

Des JEEPS. Des FORMES HUMAINES. Avec des CASQUES et des MITRAILLETTES ! Visiblement, des soldats !...

Joris reste un moment étonné !...

Il revient dans la chambre.

29.  INT. JOUR. chambre JORIS

JORIS prend sa cape. D’un geste rapide, sans doute répété des milliers de fois, il l’accroche à son dos.

TIM le regarde, étonné.

C’est au moment de revenir dans la salle de bain que Joris se rappelle la présence, dans sa chambre, de son petit garçon.

JORIS

Papa a une course à faire. Je reviens tout de suite.

Il sort d’un pas rapide et décidé vers la salle de bain.

30.  INT. JOUR. salle de bain chambre JORIS

JORIS traverse la chambre d’un pas rapide. Il bondit et sort par la fenêtre de la salle de bain !

31.  EXT. JOUR. foret

JORIS court. Il court très vite, sans avoir l’air d’être le moins du monde fatigué.

Il fait un bond immense au dessus d’un trou.

Il continue à courir, à travers les arbres.

Il s’arrête soudain.

Il se cache derrière un arbre.

Il est à quelques mètres d’une petite route nationale.

Des MILITAIRES, dans un uniforme blanc cassé, attendent, autour de Jeeps et de transports de troupe. Certains d’eux portent des combinaisons spéciales, avec exo-squelettes.

A quelques pas des autres, pas loin de là où s’est caché Joris, un OFFICIER, avec un accent irlandais, est en train de s’engueuler avec l’ORGANISATEUR du congrès :

OFFICIER

... Non, je dois l’arrêter ! Sur le champs !

ORGANISATEUR

Tout ce qu’elle a fait, c’est tirer une barbe !

OFFICIER

Ce n’est pas la première fois qu’elle pète les plombs ! Elle a des pouvoirs immenses ! Vous savez que cette folle peut projeter des rayons lasers depuis ses yeux ? Elle peut faire exploser un satellite ! Vous imaginez les conséquences !

ORGANISATEUR (montre les jeeps, les militaires)

Si vous arrivez comme ça, au congrès, ça sera une bataille rangée !

OFFICIER

La CEE m’a donné une mission, je l’accomplis !

ORGANISATEUR

Pensez au moins à ses sentiments !

OFFICIER

Vous êtes de quel côté, vous ? Du votre ou du notre ?

L’Organisateur POUSSE UN SOUPIR. Il réfléchit un moment.

ORGANISATEUR

Laissez-moi une heure. Je la convaincrai de se rendre.

OFFICIER

Vous croyez qu’elle se rendra ? Elle ? A vous ?

L’Organisateur semble soudain moins sûr de son coups...

ORGANISATEUR

Je vais au moins essayer. Pendant une heure.

OFFICIER

Une demi-heure. Après, j’investis l’hôtel.

L’Organisateur tente de toiser le Militaire. Après quelques secondes, il détourne le regard.

D’un pas furieux, il se dirige vers l’hôtel.

Joris se remet à courir, à travers bois, lui aussi vers l’hôtel. Sa course s’accélère...

Il court à une vitesse surhumaine.

32.  INT. JOUR. chambre JORIS

JORIS passe dans sa chambre, d’un pas rapide.

TIM est en train de faire un château de cartes, au sol.

JORIS (faussement admiratif)

Oh, c’est beau ! – J’arrive tout de suite, d’accord ?

Sans laisser au petit garçon le temps de répondre, il sort de la chambre.

Tim reste un moment à regarder la porte avec son sérieux habituel. Puis, il se retourne vers le château de carte. Il le regarde fixement.

Le château de carte lentement s’élève du sol et reste suspendu en l’air...

33.  INT. JOUR. couloir hotel / CHAMBRE WHITE BEAR

JORIS FRAPPE à la porte de la chambre. Aucune réponse. Il FRAPPE plus fort. La porte s’ouvre : elle n’était pas fermée.

Il entre précautionneusement dans la chambre.

JORIS

Mademoiselle White Bear ?

Aucune réponse. Il regarde de tous côtés.

La chambre est vide.

Il remarque, très étonné, que la télévision est démontée !...

Sur une table, un cadeau emballé dans du papier rose.

Joris s’approche.

Un carton : « AVEC LES COMPLIMENTS DE LA RECEPTION ».

Les fenêtres sont grandes ouvertes. Le vent agite les rideaux.

Joris s’approche de la fenêtre. Il penche sa tête à l’extérieur. Il regarde.

La chambre est au dernier étage. Il entend un BRUIT, en haut, du toit.

Il sort par la fenêtre.

34.  EXT. jour. mur toit hotel diplomat

JORIS marche tout à fait naturellement à 45 degrés sur le mur de l’hôtel, comme si la pesanteur n’existait pas.

BRUITS DE METAL.

Il arrive sur le toit.

De l’autre côté, WHITE BEAR est accroupie devant les antennes de l’hôtel. Elle tourne le dos à Joris. Elle semble en train de tripoter une des antennes.

Joris s’approche d’elle, hésitant.

Il est dans son dos.

JORIS

Mademoiselle White B...

Elle se tourne et lui fait une machette au menton.

Il est projeté en arrière ! Il fait un bond d’une dizaine de mètres ! Il tombe au delà du toit, dans le vide.

White Bear reste en position de combat, prête à toute éventualité.

Joris réapparaît, de l’autre côté du toit, un peu échevelé. Il se rapproche d’elle.

JORIS

Je voudrais pas vous ennuyer mais...

White Bear lui saute dessus, le pied en avant.

Joris esquive sur le côté (un geste absolument pas « kung-fu : des petits pas effrayés, comme quelqu’un qui évite une grosse pluie).

White Bear se réceptionne après un cumulet.

Elle se remet en position de combat, face à Joris.

JORIS

Si vous me laissiez placer un mot ?

Mais White Bear se précipite sur lui, le poing droit en avant.

Le coups frappe Joris au plexus solaire.

JORIS (en flamand)

Mais enfin, allez !

Il tombe en arrière, sur le dos, cinq mètres plus loin.

White Bear fait un bond. Elle lui saute dessus.

Joris fait un roulé-boulé approximatif, en s’aidant très maladroitement de ses mains. 

White Bear atterrit brutalement au sol. Une lézarde apparaît dans le revêtement, sous ses pas.

Elle ne perd pas une seconde : elle fait un deuxième bond et atterrit sur Joris.

JORIS

Ja ma’ nee !...

Elle emprisonne sa tête avec ses cuisses, et lui bourre le visage de coups !

JORIS

Ca ne sert à rien, je suis un super-héros !... IL Y A UN COMPLOT CONTRE VOUS !

Aussitôt White Bear s’arrête. Elle se relève. Elle regarde Joris, l’air furieuse et décidée.

Joris se relève. Il n’a aucune blessure. Ses cheveux sont juste légèrement dépeignés.

WHITE BEAR

Un complot ? Pourquoi ?

Joris met un temps à rassembler ses idées. Tout ce qu’il trouve à dire, c’est :

JORIS

Parce que vous croyez qu’il y a un complot. Et qu’il n’y en a pas.

WHITE BEAR

Vous venez de me dire qu’il y a un complot !

JORIS (un peu ennuye)

C’est vrai...

WHITE BEAR

Vous aussi, vous croyez que je suis folle ?

JORIS

Non, non...

WHITE BEAR

Vous me trouvez paranoïaque ? Moi, j’appelle cela juste de la prudence.

Joris cherche comment formuler ce qu’il à à dire...

WHITE BEAR

Là, l’antenne.

Elle montre le groupe d’antennes, au coin du toit : trois grosses paraboles.

JORIS

C’est des paraboles...

WHITE BEAR

Oui mais là...

Elle montre une autre antenne, fine, au pieds des trois autres.

JORIS (hausse les epaules)

C’est une émettrice.

WHITE BEAR

D’accord. Mais elle émet quoi ?

Joris hausse les épaules.

JORIS (l’air tres ennuyé)

Nous n’avons pas le temps : il va falloir vous faire sortir de cet hôtel. Discrètement.

White Bear le regarde, encore soupçonneuse.

JORIS

Sinon, ils vous envoient à Dublin.

White Bear est soudain terrorisée !...

Joris est satisfait par ce visage terrorisé.

JORIS (enfonce le clou)

Vous savez ce qu’ils font, aux super-héros, à Dublin...

35.  EXT. JOUR. route nationale

JORIS conduit sa camionnette. Il porte une salopette d’électronicien et une casquette de base-ball.

A côté de lui, quelqu’un qu’on ne reconnaît d’abord pas, habillé de la même façon, avec aussi la salopette où est écrit : « VANDEGHUGDE REPARATIONS DANS L’HEURE ». Après un moment, on s’aperçoit que c’est en fait WHITE BEAR !

La camionnette passe à côté des SOLDATS en uniformes blancs, qui attendent et s’ennuient, fument des cigarettes, discutent, sur le bord de la route, certains adossés aux jeeps, les autres sur l’herbe.

Joris se recroqueville derrière son volant. Il n’a pas vraiment peur ; il est surtout gêné de braver ainsi l’autorité.

White Bear, elle, reste tout à fait calme. 

36.  EXT. JOUR. PLACE GARE

WHITE BEAR, toujours dans la salopette, sort de la camionnette.

JORIS sort de l’autre côté.

White Bear lui serre la main.

JORIS

Vous savez où vous aller ?

WHITE BEAR

Ne vous inquiétez pas. J’ai des repaires secrets.

Joris hoche la tête.

White Bear le regarde avec un sourire acéré.

WHITE BEAR

Vous me croyez toujours folle ?

JORIS (il ment)

Non, non...

WHITE BEAR

Vous vous y connaissez, en électronique...

JORIS

C’est mon métier.

WHITE BEAR

... Vérifiez votre chambre. S’il n’y a pas du matériel en trop.

JORIS

Du matériel en trop ?

White Bear fait oui de la tête.

WHITE BEAR

Et faites attention. Il y a un traître parmi nous.

Joris tente de ne pas montrer son incrédulité.

JORIS

Pourquoi vous dites ça ?

WHITE BEAR

Au début, je croyais que c’était quelqu’un qui s’était déguisé en super-héros. Mais maintenant, je crois que je me suis trompé. C’est beaucoup plus grave : un des super-héros est en train de nous trahir.

Elle se dirige vers la gare, d’un pas volontaire.

Joris la regarde un moment. Il hoche la tête. Il retourne à sa camionnette.

37.  ext. JOUR. PARKING DE L’HOTEL

La CAMIONNETTE se gare.

JORIS a enlevé sa salopette. Il porte maintenant son costume de super-héros. Il est assis sur le siège du conducteur, dans la camionnette. Il reprend sa respiration : il termine une attaque de panique.

Il regarde :

A quelque mètres, l’ORGANISATEUR se fait engueuler par l’OFFICIER des militaires en blancs. L’Officier fait un signe aux autres MILITAIRES EN BLANCS. Tous montent dans les jeeps et les camions, qui démarrent.

L’Organisateur revient vers l’hôtel, les épaules basses, écrasé, furieux.

Joris le regarde. Il ne peut s’empêcher de se sentir coupable. Il n’en mène pas plus large.

38.  INT. JOUR. chambre JORIS

TIM flotte dans l’air, à un mètre du sol, les bras écartés, dos vers le sol. Il regarde le plafond, très sérieux.

Lentement, il dérive dans l’air.

Il CLIGNE DES YEUX :

TOUTES LES LAMPES de la pièces s’ALLUMENT !

Il survole le lit d’appoint. Il atterrit délicatement sur le lit.

JORIS, alors, entre, avec un sourire engageant.

JORIS

Alors, Tim ? J’espère que tu ne t’es pas trop ennuyé ?

Tim ne répond pas. Il regarde fixement son père.

Joris n’attend pas de réponse. Il ouvre la mallette du congrès et regarde sur le planning.

JORIS

Mouais... Ca commence bien. (Se tourne vers Tim.) Allez, on y va.

Il se dirige vers la porte.

Tim se relève et suit son père.

Joris s’arrête. Il hésite un peu. Il regarde la pièce. Il FERME LA LUMIERE. Les abat-jours restent allumés. Il s’approche de l’abat-jour, à côté de son lit. Il prend la petite corde, pour la fermer.

Avant de tirer sur la corde, il regarde dans l’abat-jour.

Soudain, il est BLEME !...

39.  int. jour. salle de reunion

Les SUPER-HEROS discutent en quatre petits groupes, avec les STYLISTES. Certains super-héros se désintéressent de l’un et vont voir un autre styliste.

Le STYLISTE PUNK s’affaire devant un mannequin où il a posé des morceaux de tissus, très bruts. Il en remplace certains, les ajuste, écoute, discute avec les super-héros. Eux restent très calmes alors que lui, il a l’air désespéré. Il fait des grands gestes et se retient de s’énerver.

La STYLISTE CLASSIQUE se promène en portant, sur elle-même, une combinaison bleue informatisée : aux articulations, des cercles de caoutchoucs bleus, avec, au centre, une petite antenne.

Elle pianote sur un clavier. Devant elle, un grand écran où, deux silhouettes en 3 dimensions, un homme et une femme beaucoup plus musclés que la styliste, suivent tous ses mouvements. Les deux silhouettes portent la variation masculine et féminine du même costume virtuel, que la styliste ne cesse de corriger en pianotant sur le clavier. 

Dès qu’elle a fait un changement, elle fait quelques pas, quelques gestes, discute avec les super-héros, et les écoute avec douceur, politesse et patience.

Le (deuxième) fait très rapidement des grands croquis sur des grandes feuilles de papier, qu’elle fait succéder sur un ...

Le quatrième ...

On sent le styliste Italien et le punk britannique sur le point de s’énerver.

Les deux autres restent calmes, impassibles...

Les Super-héros regardent, réfléchissent, discutent, se disputent.

L’HOMME-CAMELEON parle à la STYLISTE PUNK, qui essaie de placer un mot :

HOMME-CAMELEON

... Mais il faut que ce soit militaire ! On est militarisé, on est attaché comme auxiliaire à la défense européenne, il n’y a pas de raison que...

STYLISTE PUNK

Oui, oui, mais...

HOMME-CAMELEON

... le public ne soit pas...

FUGELMAN (le coupe)

Le public, justement ! Quel est l’impact sur le public ! On est là pour les aider, par pour les surveiller !

HOMME-CAMELEON (hoche la tete)

Vous confondez tout...

L’Homme-Caméléon s’éloigne.

ZIP

Mais enfin, Pierre, tu ne...

hOMME-CAMELEON (se retourne vers le styliste punk, FURIEUX :)

Vous n’avez visiblement rien compris aux besoins des super-héros !

STYLISTE PUNK

Mais je...

HOMME-CAMELEON

Je mettrai mon veto. Votre projet ne passera jamais !

Il s’éloigne, furieux, théâtral.

Le Styliste Punk le regarde s’éloigner, dépité.

Il DOTTORE et MERCUTIO sont avachis, à l’écart, dans des fauteuils. Ils observent toute cette agitation avec sarcasme et distance.

IL DOTTORE (montre les STYLISTES)

Ca doit leur coûter cher, tous ces machins !

MERCUTIO

Oui mais ça peut leur rapporter gros.

IL DOTTORE

Comment ça ? On est même pas mille super-héros, sur toute l’Europe. Même après l’élargissement... Même si on achète trois costumes chacun, ça va pas faire énorme.

MERCUTIO (sourire)

L’important, pour les fabriquants, c’est l’impact publicitaire ! C’est comme la Formule 1. Le prestige...

IL DOTTORE (rigolard)

On est des panneaux publicitaires !

Mercutio lui fait une mine amusée : tu en doutais ?...

Joris regarde distraitement toute cette agitation. Il a d’autres soucis... Il regarde devant lui, sourcils froncés...

40.  INT. JOUR. sortie de la salle de conference

Les SUPER-HEROS discutent en petits groupes informels.

JORIS réfléchit, seul...

TIM, à ses côtés, le regarde. Mais Joris ne s’en aperçoit pas.

AURORA, la super-héroïne finlandaise, s’approche de Joris.

AURORA

Qu’en pensez-vous, de tout ça ?

JORIS (sort de sa reflexion)

Pardon ?

AURORA

Le costume unique, tout ça...

Joris la regarde, comme étonné de la voir là devant lui.

AURORA

C’est vite militaire, non ?

Joris la regarde, interrogateur. Il n’a pas l’air de comprendre. Elle se sent obligée d’expliquer :

AURORA

C’est une tendance, à la CEE : ils veulent nous militariser. Comme ça, pour eux, on entre dans une case... Evidemment, il ne faut pas se laisser faire !

Elle attend un assentiment automatique de Joris. 

Mais à la place, il la fixe, comme surpris par ce qu’elle vient de dire.

Elle est un peu étonnée, gênée. Elle se reprend :

AURORA

Il faudrait trouver, dans le costume, une manière de détourner ce côté militaire. Il faudrait...

Elle s’arrête : il la regarde trop fixement...

JORIS

Je pourrais aller avec vous dans votre chambre ?

AURORA

Quoi ?

JORIS

Il y a quelque chose que je voudrais voir. Dans votre chambre.

AURORA

Oh... 

Elle réfléchit. Elle fait un petit sourire timide.

AURORA

Pourquoi pas ?...

41.  INT. JOUR. chambre AURORA

Dès qu’ils entrent dans la chambre, JORIS fait signe à AURORA : silence !

Il lui prend le poignet et l’emmène près du lit.

Il lui montre un abat-jour :

A côté de l’ampoule, un petit appareil électronique.

AURORA

Mais...

Il lui met la main sur la bouche. Il lui fait de nouveau signe de ne pas faire de bruit. Il l’entraîne vers le téléviseur. Il sort de sa poche revolver un couteau suisse d’électonicien et d’un geste rapide et entraîné, il dévisse l’arrière de l’appareil.

Il montre : une mini-caméra.

Il remet l’arrière et le revisse.

Aurora est estomaquée.

Joris ouvre la fenêtre.

JORIS (a voix basse)

Vous savez voler ?

AURORA

Oui.

JORIS

Je peux m’accrocher à vous ?

Aurora hésite un peu. Elle fait oui de la tête.

Elle s’élève dans les air et passe par la fenêtre. Au passage, Joris s’accroche à elle. Ils sortent par la fenêtre.

42.  EXT. jour. SAPIN

JORIS et AURORA sont assis côte à côte, sur une grosse branche, tout en haut d’un sapin.

JORIS

... Trois micros en tout. Et j’imagine qu’il y a, en plus, une caméra derrière le miroir de la salle de bain.

AURORA

Mais qui ferait ça ?

JORIS

Je n’en sais rien. Je présume qu’il y a un traître parmi nous.

AURORA

Qui nous ? Pas un super-héros, tout de même ?

JORIS (fait oui de la tete)

White Bear était sûre qu’il y avait un traitre.

AURORA

White Bear est complètement paranoïaque !

JORIS

Elle est peut-être juste prudente.

Aurora hoche la tête. Elle a l’air inquiète.

Joris réfléchit en regardant devant lui.

Un sourire naît sur les lèvres d’Aurora.

AURORA

Et moi qui croyais que...

Elle s’arrête.

JORIS

Croyais quoi ?

AURORA (sourit)

Oh, que vous vouliez aller dans ma chambre pour...

Elle s’arrête, soudain gênée.

JORIS (qui ne comprend vraiment pas)

Pour quoi ?

AURORA (s’emmele les pinceaux)

Pour parler.

JORIS

Parler ?

Soudain, il rougit : il comprend ce qu’elle avait compris !

AURORA (piteuse)

Parler de mon mari... Par exemple...

JORIS (EXPLIQUE, ennuyé)

Je devais vérifier que vous n’étiez pas le traître... Le traître, je présume, il n’a pas de micros dans sa chambre – (soudain intrigué :) De votre mari ? C’est qui, votre mari ?

AURORA

Vous le connaissez, je crois. Iceberg.

JORIS

Je ne l’ai jamais rencontré mais je vois qui c’est... (Il ne sait plus où se mettre, cherche une porte de sortie.) Vous voulez qu’on parle de votre mari ?

AURORA

Non, non... (Elle détourne la conversation :) Qu’est-ce qu’on fait ? Pour les micros, tout ça ? On prévient l’Organisateur ?

JORIS

Si White Bear a raison, si c’est un des super-héros le traître, il vaut mieux les laisser hors de tout ça...

Il réfléchit.

AURORA

Faisons une enquête à nous deux.

Joris la regarde, ennuyé. Il a peur de prendre autant de responsabilité et de s’opposer autant à l’ordre. Mais il finit par grimacer un sourire et hoche la tête.

43.  EXT. JOUR. ciel au dessus de la foret

AURORA vole. JORIS est accroché à son dos. Il ne peut s’empêcher de la regarder... De l’observer... De détailler ses traits...

Elle s’en aperçoit. Il détourne le regard.

Elle se remet à regarder devant elle, tout aussi perturbée que lui.

44.  INT. SOIR. salle a manger

Dans la salle à manger quasi déserte à cette heure, sur une table dans un coin, TIM mange sagement son assiette. JORIS est assis à côté de lui. Il s’ennuie et se force à ne pas le montrer.

Des serveurs commencent à dresser les autres tables.

45.  INT. SOIR. hall d’HOTEL

SISTER OF ZEN discute très sérieusement avec ZIP et ROOTS. Son costume est parsemé de petites publicités, qu’elle détaille.

SISTER OF ZEN

... En positionnant précisément l’image du super-héros, nous, à Euro PRSV, nous pouvons plus facilement vendre son image. On fait surtout du sponsoring, pas de publicité pure. Ce qui nous permet ensuite de...

Plus loin, avec un sérieux d’opérette, IL DOTTORE montre comment danser le sirtaki à MERCUTIO, qui n’y parvient pas.

Plus loin, CAPTAIN REDEEM lit très sérieusement un prospectus touristique. Soudain, le prospectus PREND FEU ! Captain Redeem l’éteint en hâte. Il vérifie que personne n’a rien remarqué...

46.  int. nuit. bureau organisateur

L’ORGANISATEUR referme la porte derrière lui.

Il se laisse tomber dans son fauteuil de bureau et POUSSE UN LONG SOUPIR... Il savoure ce moment de calme...

On FRAPPE A LA PORTE.

L’Organisateur regarde en direction de la porte, étonné. Puis ennuyé...

organisateur (reticent)

ENTREZ !

Un POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS, un petit homme en costume-cravate gris, entre, se précipite sur l’Organisateur et lui serre la main.

politicien luxembourgeois (en luxembourgeois)

Bonjour. Carlo Scheuier. Ministère de l’intérieur. 
organisateur (EN LUXEMBOURGEOIS)

Enchanté...

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS 

Alors ? Il est là ?

organisateur

Qui ça ?

politicien Luxembourgeois

Le Metalman ?

ORGANISATEUR

Non. Pas encore... Enfin, déjà plus... Enfin...

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS

Qu’est-ce qu’il fout ?

ORGANISATEUR

Je crois qu’il est toujours au pôle nord... 

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS

On invite les super-héros de l’Europe entière, et le notre, notre seul super-héros, on n’est pas foutu de le faire venir ! Il faut me le trouver !

ORGANISATEUR

Moi ?

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS

Ne vous défilez pas ! Assumez vos responsabilités, je vous prie !

Et il le plante là !... Il sort en CLAQUANT la porte.

L’Organisateur POUSSE, à nouveau un LONG LONG SOUPIR...

47.  INT. NUIT. lobby

J$ tient t$ dans ses bras. Tim est endormi, affalé contre lui. Joris attend l’ascenseur.

Au moment d’y entrer, un RIRE attire son attention :

De l’autre côté du lobby, AURORA rit à quelque chose que vient de lui dire ZIP.

L’ascenseur arrive. Ses portes s’ouvrent.

Au moment où Joris y entre, son regard croise celui d’Aurora. Aurora lui sourit.

Joris grimace un sourire en retour et entre dans l’ascenseur.

48.  INT. NUIT. chambre JORIS

TIM s’est endormi dans son lit.

JORIS le regarde un long moment. Il se sent coupable. Il prend son ordinateur portable. Il sort.

49.  INT. NUIT. boudoir

JORIS s’est assis sur un fauteuil. Il tient son ordinateur ouvert sur ses cuisses.

Sur l’écran, une fenêtre de communication webcam s’allume. Dans l’image, MARIE, la femme de Joris. Elle est couchée dans son lit, l’air très fatiguée.

MARIE

Oui ?

JORIS

Je t’éveille ?

MARIE

Non, non, j’allais me lever...

JORIS

Si, je t’éveille. Je te rappelle plus tard...

MARIE

Si c’est pour me réveiller de nouveau plus tard, autant qu’on...

JORIS (la coupe)

Rendors-toi, c’est rien d’important...

MARIE (aigre)

Pourquoi tu m’appelles, s’il n’y a rien d’important ?

JORIS

Je voulais juste avoir de tes nouvelles...

MARIE

Je suis toujours malade ! Je ne sais toujours pas ce que c’est ! Les médecins non plus ! Rien de nouveau !

Silence lourd...

MARIE

Je suis injuste. Tu es tellement gentil avec moi, tu...

JORIS

Non, non, ça va...

MARIE

... t’occupes de moi, et moi... Je n’en peux plus.

JORIS

Je comprends...

MARIE

Je vais me recoucher.

JORIS

D’accord... (Il va refermer son ordinateur, se ravise.) Tim va très bien. Il s’amuse beaucoup ici, avec moi.

MARIE

Il est avec toi ?

JORIS

Oui. Tu ne le savais pas ?

MARIE

Non. (Distraite.) Embrasse-le de ma part.

Joris veut ajouter quelque chose mais elle a déjà refermé la connexion.

Joris reste un moment immobile, pensif, devant son écran.

Petit à petit, ses épaules sont secouées par des spasmes nerveux. Il se cache le visage. Il pleure à gros sanglots.

Il ne s’aperçoit pas que TIM se tient debout, silencieux, à côté de lui, et le regarde, comme toujours sérieux, indéchiffrable...

Le petit garçon lève le bras, pour toucher la tête de son père... Mais avant que sa main touche les cheveux de Joris, il s’arrête.

Il reste un moment le bras en l’air...

Il remet son bras le long du corps.

Dans un silence absolu, il s’éloigne... Il disparaît...

Joris ne s’est aperçu de rien. Il continue à sangloter...

50.  INT. nuit. bar

Le bar est rempli de SUPER-HEROS dans différents états d’ébriété. RIRES, CONVERSATIONS ANIMEES, etc.

CAPTAIN REDEEM s’approche du super-héros allemand, un peu vacillant, agressif.

CAPTAIN REDEEM 

Fogelman ?

FÜGELMAN (corrige)

Non. Fügelman.

CAPTAIN REDEEM

Ouais... Je peux vous poser une question ? 

Fügelman le regarde, le scrute... Au sourire narquois de l’autre, il devine déjà ce qui va se passer...

Fügelman

Allez-y

CAPTAIN REDEEM

Qu’est-ce que vous faisiez, pendant la guerre ?

Fügelman détourne la tête : ça y est ! C’est reparti !...

FÜGELMAN

Je n’étais pas né, pendant la guerre.

CAPTAIN REDEEM

Votre père, alors ?

FÜGELMAN

Mon père est né en 42.

CAPTAIN REDEEM

Votre grand-père ! Qu’est-ce qu’il foutait, votre grand-père, pendant la guerre ? C’était pas un de ces Ubermensch qui dirigeait un camps ?

FÜGELMAN

Heu...

CAPTAIN REDEEM

Ou bien il était sur le front de l’est, à massacrer des villages ?

FÜGELMAN

Mon grand-père était dans un camps.

CAPTAIN REDEEM

Ah !

FÜGELMAN

Comme prisonnier.

CAPTAIN REDEEM

Ah ?

FÜGELMAN

Il n’était pas un super-héros. Il était communiste.

CAPTAIN REDEEM

Je suis désolé, je ne...

FÜGELMAN

Ne vous inquiétez pas, ça m’arrive tout le temps. Les Allemands n’ont pas très bonne presse, surtout depuis que Rockman est devenu Nietzchmann et qu’il est parti en Serbie... Alors, c’est souvent moi qu’on envoie... Je suis plus... casher !

Captain Redeem fait un sourire timide...

CAPTAIN REDEEM

Vraiment... C’est idiot de ma part... Et raciste.

fügelman

Mais non...

CAPTAIN REDEEM

Si, si...

fügelman

Non, non...

Plus loin, d’autres super-héros : discussions, rires, blagues...

Il y a deux personnes seules dans le bar : d’un côté, MIRTH, l’autrichien, qui cuve.

De l’autre, JORIS, toujours sur le coup de son chagrin, mais qui le cache. Il a une bière devant lui. Son regard passe d’un visage à l’autre, avec dégoût, tristesse. Il se sent étranger parmi eux...

AURORA s’approche précautionneusement de lui. Elle le sent triste, sans savoir pourquoi. Elle a peur de le brusquer.

Il ne s’aperçoit pas qu’elle s’approche.

Quand elle est tout prêt, elle lâche, doucement :

AURORA

Vous cherchez le traître ?

Joris sursaute. Il reprend une contenance.

JORIS

Je... J’essaye de comprendre.

AURORA

Quoi ?

JORIS

Comment White Bear savait-elle qu’il y avait un traître ?

AURORA

Elle l’a peut-être imaginé ?

JORIS

Peut-être... Mais au début je croyais qu’elle avait « imaginé » les micros. Maintenant, je ne sais plus rien...

Ils regardent toute cette bande de super-héros qui boivent et parlent et rient fort...

JORIS

S’il y a un traître, il y a une façon de découvrir qui il est.

AURORA

Quelle façon ?

Il la regarde et sourit.

JORIS

Comme pour vous : entrer dans sa chambre.

Aurora fronce les sourcils, sans comprendre.

JORIS

Mais faut attendre que tout le monde soit éloigné de l’hôtel...

De l’autre côté du bar, Fügelman et Captain Redeem sont devenus les plus grands amis du monde. Fügelman chante (approximativement) une chanson qui fait hurler Captain Redeem de rire :

FUGELMAN

Hitler has only got one ball.
Himmler has two but very small...

51.  int. Nuit. couloir – hotel diplomat

Pleine nuit... Silence... Un couloir plongé dans la pénombre...

De l’ombre émerge METALMAN, le super-héros luxembourgeois. Il fait quelques pas, regarde autour de lui... Il maugrée dans sa barbe... Il a l’air fatigué et légèrement dément... Il se remet en marche... Il entre dans une zone d’ombre, où il DISPARAIT...

52.  int. jour. salle dU PETIT dejeuner

JORIS est en train d’hésiter devant le buffet de petit déjeuner...

Il finit par prendre un petit pain et une malheureuse banane. Il va s’asseoir.

TIM est déjà assis et mange très sérieusement une biscotte.

Partout des SUPER-HEROS en train de déjeuner... Certains ont visiblement une gueule de bois...

Soudain, FRACAS :

Un des SERVEURS s’est étendu au sol, avec un plateau rempli de tasses de café !... Il a butté sur quelque chose, qui reste invisible.

Les Super-héros le regardent, étonné.

ZIP

L’Homme-Caméléon !

Tous comprennent ce qui s’est passé. Leurs réflexes se mettent aussitôt en marche. Ils se précipitent vers le Serveur, certain en sautant au dessus de leur table.

Le Serveur se relève, terrorisé.

Mais les Super-Héros palpe quelque chose d’invisible, derrière lui : le CORPS INCONSCIENT ET INVISIBLE DE L’HOMME-CAMELEON !

53.  INT. jour. salle dU petit dejeuner

DEUX INFIRMIERS vaporisent une poudre colorante rouge, qui fait apparaître le CORPS INCONSCIENT DE L’HOMME-CAMELEON pendant qu’un MEDECIN l’examine.

A côté de lui, l’ORGANISATEUR et QUELQUES SUPER-HEROS, dont JORIS.

Le médecin se relève.

MEDECIN

Il est en coma.

ORGANISATEUR

Mon Dieu.

MEDECIN

Dans son cas, ce n’est pas très grave. Mais ça aurait pu être pire. Il faut le sortir tout de suite d’ici et l’emmener dans un hôpital. (Se tourne vers l’Organisateur.) Vous avez de l’amiante dans la construction de cet immeuble ?

ORGANISATEUR (fait non de la tete)

Il date des années vingt.

Le Médecin hoche la tête, incrédule...

54.  EXT. JOUR. PLAINE DE JEUX HOTEL

TIM court avec un GARCON de son âge, et un autre plus jeune. Là, pour la première fois du film, Tim a l’air de s’amuser. Il ressemble à un enfant comme un autre.

Une FEMME les surveille, assise sur un banc.

L’ORGANISATEUR et JORIS les regardent.

JORIS

Vous êtes sûr que ça ne gênera pas.

oRGANISATEUR

Mais non ! Ma femme adore les enfants ! De toutes façons, un enfant de cet âge ne va pas apprécier une visite touristique. Ni un sauna !...

Joris fait un sourire poli. Il fait un signe à son fils.

Tim répond par un grand geste du bras, et se remet à courir.

Joris et l’Organisateur s’éloignent vers le parking, où un CAR attend. Les DERNIERS SUPER-HEROS y montent.

55.  Int. jour. village luxembourg

Les SUPER-HEROS descendent du car, devant une petite église gothique, dans un village luxembourgeois.

56.  int. Jour. eglise gothique

Les SUPER-HEROS, qui visitent l’église : on dirait une classe d’enfants de primaire : certains s’ennuient, baillent, d’autres sont impressionnés, fascinés...

57.  ext. jour. village Luxembourg

L’ORGANISATEUR donne une cigarette à JORIS. Il l’allume.

Derrière eux, les AUTRES SUPER-HEROS sortent petit à petit de l’église.

Joris la fume d’une traite, en deux, trois secondes.

organisateur

Une autre ?

joris

Non, non... Je suis censé arrêter.

L’organisateur prend une cigarette et l’allume. Il regarde Joris en souriant.

organisateur

... Ne vous inquiétez pas : les militaires font un peu ramdam, mais personne ne prend au sérieux ce genre de plainte.

JORIS

Ce n’est pas vous qui ?...

organisateur (le coupe, vexé)

Je ne vous aurais jamais fait ça !... Je suis de votre côté. J’adore les super-héros.

Joris le regarde, étonné. Il est méfiant : il a l’impression que l’Organisateur lui ment.

joris

Qu’est-ce qu’on a de spécial ? Je veux dire, à part nos dons et ces costumes ?

L’Organisateur réfléchit, avec un fin sourire...

organisateur

Vous êtes humains.

joris (hausse les epaules)

Tous les humains sont humains !

organisateur (rit)

Oui mais chez vous, ça se voit mieux !... C’est ça, qui fait peur aux gens, je crois. Bon, ils ont aussi peur de vous parce que vous avez vos pouvoirs, tout ça... Mais ça n’explique l’effroi qu’ils ressentent devant vous... En fait, vous êtes comme un miroir grossissant. Vous leur montrez des choses, sur eux-mêmes, qu’ils ne veulent pas savoir...

Il termine sa cigarette, l’écrase. Il se dirige vers le car, où les Super-Héros montent petit à petit...

Joris l’observe qui s’éloigne... Il n’a pas l’air très convaincu...

Il échange un regard avec AURORA.

Elle fait un oui de la tête.

58.  int. jour. bains

LES SUPER-HEROS se font un sauna... Ils attendent, s’assoupissent, suent...

La PLUPART des SUPER-HEROS évoluent lentement dans la vapeur...

Certains suent, immobiles, assis...

D’autres parlent, l’air concentrés, sérieux, comme s’ils étaient dans un contexte normal...

KAATJE se tient accrochée à SCARLET ROLLER BLADE, comme un moineau effrayé...

IL DOTTORE s’approche à pas de conspirateur mélodramatique, de dos, de SISTER OF ZEN, pendant que MERCUTIO s’en approche de face, l’air dégagé, un petit appareil photo caché derrière son dos. (Il Dottore porte plusieurs serviettes, pour presque entièrement cacher son visage. Il porte des goggles.)

Il Dottore tire sur la serviette qui cache Sister of Zen !

Sister of Zen se cache le corps en POUSSANT UN CRI STRIDENT !

Mercutio la photographie avec un flash !

Mais parmi tous ces super-héros, il n’y a ni JORIS, ni AURORA.

59.  EXT. JOUR. forets

JORIS est accrochés au dos d’AURORA. Ils volent au dessus de la forêt. Aurora a l’air très décidé. Joris hésite...

60.  EXT. JOUR. arriere hotel

JORIS et AURORA atterrissent à l’arrière de l’hôtel. Ils se dirigent vers la porte.

Joris s’arrête, soucieux.

AURORA

Vous venez ?

JORIS

Oui...

Il fait encore un pas. Il s’arrête.

AURORA

Vous hésitez ?

JORIS

Non, non... Mais on risque d’avoir des problèmes.

AURORA (ironique)

C’est notre métier, les problèmes.

JORIS (meme ton)

Moi, c’est juste un hobby.

AURORA (douce)

Vous voulez que j’y aille seule ?

Joris réfléchit un peu... Il est tenté d’accepter cette proposition...

Il se remet en marche. Aurora lui emboîte le pas, avec un sourire. Ils entrent dans l’hôtel.

61.  INT. JOUR. couloir hotel

Une FEMME DE CHAMBRE marche en poussant un caddie de draps sales. Elle arrive au bout du couloir. Elle tourne dans un autre couloir.

Aussitôt, JORIS et AURORA sortent d’un renfoncement où ils étaient cachés.

Ils s’approchent de la porte de la chambre 101.

AURORA (montre la porte)

C’est qui ?

JORIS (regarde sur une feuille de papier)

Sister of Mercy. L’Irlandaise.

Aurora s’accroupit devant la porte. Son visage est au niveau de la serrure. Elle fait un O avec la bouche et souffle légèrement. Son souffle forme une buée doré. La buée pénètre dans la serrure. DECLIC. La porte s’ouvre.

Aurora et Joris entrent dans la pièce.

62.  INT. JOUR. chambre

JORIS et AURORA entrent, précautionneux, dans la chambre.

Joris se dirige tout de suite vers les lampes de chevet.

AURORA

Alors ?

Joris regarde dans l’abat-jour :

Un micro.

JORIS

C’est pas elle.

AURORA

Suivant.

Ils sortent de la chambre.

63.  INT. jour. couloir.

Le souffle doré d’AURORA fait ouvrir la porte d’une autre chambre.

Aurora et JORIS entrent dans la chambre.

JORIS

Dites...

64.  INT. JOUR. chambre

JORIS

... Votre mari ?

AURORA se retourne, étonnée.

AURORA

Quoi, mon mari ?

JORIS (s’approche de la lampe de chevet)

Vous avez des problèmes avec votre mari ?

Il regarde dans la lampe. Il fait non de la tête. Ils sortent de la chambre.

AURORA

Mon mari tout entier est un problème !

65.  INT. JOUR. couloir

AURORA referme soigneusement la porte derrière elle. JORIS vérifie que personne ne les a vu.

JORIS

Pourtant, c’est un super-héros.

Il tient le plan et se dirige vers une autre chambre.

AURORA

Et alors ?

JORIS

Ca doit être plus simple. Vous vous comprenez mieux.

Il indique une porte. Elle s’accroupit devant.

AURORA

Plus simple que quoi ?

Buée dorée. CLIQUETIS. La porte s’ouvre.

AURORA (se releve)

Votre femme n’est pas une super-héroïne ?

Joris fait non de la tête. Ils entrent.

66.  INT. jour. chambre

Maintenant, c’est devenu une routine : JORIS se dirige vers la lampe de chevet ; AURORA l’attend, à la porte.

AURORA

C’est difficile, vivre avec quelqu’un de normal ? – je veux dire : qui n’est pas comme... comme nous ?

JORIS

On essaye de s’adapter.

AURORA (sourire triste)

Avec mon mari, on n’en est plus à essayer de s’adapter !

Joris trouve le micro dans la lampe de chevet. Il se dirige vers la sortie.

JORIS

Vous vous aimez quand même ?

Aurora ne répond pas tout de suite. Elle réfléchit. Ils sortent.

67.  INT. JOUR. couloir

JORIS et AURORA marchent. Elle réfléchit. Il la regarde.

AURORA

Si je suis venue à ce congrès, en fait, c’est pour le tromper. Oh, j’ai pas envie de le tromper, c’est juste pour me venger.

Il lui indique une porte. Elle s’accroupit devant.

JORIS

Et... (Sa voix s’étrangle.) Vous l’avez trompé ?

Buée dorée. Elle relève, gênée.

AURORA (dans le souffle)

Non.

Ils entrent.

68.  INT. JOUR. chambre

JORIS et AURORA restent silencieux. Dans cette chambre ci, tout est en désordre, des bouteilles vides, etc.

JORIS

C’est qui, cette chambre ?

AURORA (hausse les épaules)

Mirth, je présume... (Elle regarde sur une petite feuille.) Oui, Mirth.

JORIS

L’Autrichien ? L’acoolo ?

Aurora fait oui de la tête.

Joris va jusqu’à la lampe de chevet.

JORIS

Pourquoi il boit autant ?

AURORA (triste)

Oh... Pourquoi les gens boivent ? Pourquoi les gens se droguent, ou font des dépressions...

Joris tique. Il se reprend, et s’arrête devant la lampe, regarde plus en détail...

69.  EXT. JOUR. parking hotel

Le CAR s’est PARQUE devant l’hôtel. Les SUPER-HEROS en sortent l’un après l’autre.

ROOTS se dirige vers l’hôtel. Quelque chose attire son regard. Elle hésite. Elle se dirige vers un parterre de fleurs, à l’écart. Elle vérifie que personne ne la regarde. Elle sort un petit sac en plastique de sa poche. Elle prend une motte de terre et la met dans le sac en plastique.

Elle se dirige d’un pas rapide et pressé vers l’hôtel.

70.  INT. JOUR. couloir hotel

ROOTS marche, toujours d’un pas rapide, presque en courant, vers sa chambre. Elle sort sa clef, ouvre la porte, entre.

71.  INT. JOUr. chambre roots

ROOTS ferme soigneusement la porte derrière elle. Elle s’approche du bureau en sortant le petit sac en plastique de sa poche. Elle s’assied, l’ouvre.

Consciencieusement, rapidement, elle mange la terre. C’est comme si c’était un gâteau ou du chocolat : elle prend plaisir à manger cela mais en même temps se sent coupable et mange le plus vite possible.

Elle a finit la motte de terre. Elle s’essuie la bouche. Elle jette le petit sac en plastique dans la poubelle.

Elle sort de la pièce d’un pas rapide.

On s’éloigne de la porte, on s’enfonce dans la chambre, puis on pivote vers le plafond :

AURORA et JORIS sont accrochés au plafond, Aurora comme une araignée, aplatie sur le plafond, Joris les pieds collés au plafond, et recroquevillé sur lui-même.

Ils en descendent.

JORIS

C’était quoi, qu’elle mangeait ?

AURORA

De la terre. Elle doit en manger régulièrement, sinon elle perd ses pouvoirs.

JORIS (regarde l’abat-jour)

Pourquoi elle le fait, comme ça, en cachette ?

AURORA

A sa place, tu mangerais ça devant tout le monde ?... (Elle montre l’abat-jour :) Alors ?

JORIS (hoche la tete)

Il y a un micro.

AURORA

C’est la dernière chambre.

Joris fait oui de la tête.

72.  INT. JOUR. couloir

JORIS et AURORA marchent, pensifs.

JORIS

On a été trop naïfs. Evidemment, s’il y a un traître, il a du mettre des micros et des caméras chez lui aussi.

AURORA (hoche la tete)

Il n’y a pas de traître. White Bear a peut-être imaginé tout ça.

JORIS

Peut-être. (Il réfléchit.) En tous cas, là, il faut prévenir les autorités.

AURORA (s’arrete)

Pourquoi ?

JORIS

C’est pas à nous de...

AURORA (le coupe)

Tu veux que la brigade d’encadrement viennent ici avec leurs gros sabots ?

JORIS

J’ai déjà eu assez de problème comme ça avec White Bear...

AURORA

Quoi ? Tu l’aurais laissé interner à Dublin ? Tu sais ce qu’ils font aux super-héros, là-bas ?

JORIS (s’enerve)

Je connaissais bien Tempest ! Je l’ai connu avant Dublin, et après ! Mais là, il y a juste des micros ! Personne ne va se faire interner !

AURORA

Qu’est-ce que t’en sais ? Ils nous détestent ! Ils ont peur de nous !

JORIS

Raison de plus pour montrer de la bonne volonté...

Aurora le toise.

AURORA (acerbe)

Tu manques de courage, Duinman.

Et elle le plante là !

Joris veut ajouter quelque chose... Il ne trouve pas... Il réfléchit...

73.  INT. JOUR. salle de reunion

Sur les MANNEQUINS, les uniformes de super-héros peu à peu se dessinent, se matérialisent, même si c’est par des morceaux de tissus constellées d’épingles et de Post-it.

Les Stylistes s’affairent autour des mannequins. Ils ont l’air exténués, à bout de nerf.

Autour d’eux, les SUPER-HEROS, qui font des commentaires :

ZIP

... Beaucoup trop large.

ROOTS

Tu trouves ?

ZIP

On va flotter là dedans ! C’est pas pratique, c’est même dangereux !

JORIS réfléchit...

Dans un coin de la pièce, TROIS GRANDS TELEVISEURS, pour les conférences... Des câbles en partent... Joris réfléchit de plus belle...

AURORA, l’air narquoise, s’approche de Joris.

AURORA (voix basse)

Alors ? Tu as prévenu les autorités ?

Joris ne répond pas. Il lui jette un regard noir, puis se tourne vers les mannequins.

AURORA

J’ai un peu réfléchi... A propos de l’Homme-Caméléon. Je suis sûre qu’il est mêlé à toute cette affaire...

JORIS

Quel est le rapport ? Il a juste eu un malaise !

AURORA

Comme ça ? Par hasard ?

JORIS

Le hasard, ça arrive !

AURORA

Et c’est un hasard que White Bear et l’Homme-Caméléon travaillait sur le projet Oméga ?

JORIS

Le quoi ?

AURORA

Le projet Oméga. Un projet ultra-secret. Un soir, Iceberg était soûl, et il m’a parlé de ce projet : une arme extrêmement dangereuse... Et comme par hasard, à ce congrès, deux des super-héros mêlés à la création de cette arme ont été neutralisés !...

JORIS

Il y a d’autres super-héros, ici, qui ont un rapport avec ce « projet Oméga » ?

AURORA

Zip, je crois...

Joris regarde l’Espagnole qui est toujours en train d’argumenter avec Roots.

CAPTAIN REDEEM examine le mannequin avec un flegme tout britannique. Il prend une cigarette et l’allume.

Mais la FLAMME EST IMMENSE !

Elle se communique au mannequin devant qui aussitôt PREND FEU !

Zip hurle ! Elle semble tétanisée sur place !

Joris se précipite et l’entraîne hors de portée du mannequin !

TREX HURLE une sorte de VENT, d’OURAGAN, qui éteint le mannequin.

ziP (tremblante, a JORIS)

Merci... Vous avez sauvé ma vie... Contre le feu, je suis impuissante...

Joris la regarde, les sourcils froncés.

Il se relève.

L’Organisateur s’approche, alarmé.

ORGANISATEUR

Qu’est-ce qui se passe ?

Tous se sont tournés vers Captain Redeem, qui est très très gêné.

CAPTAIN redeem

D’habitude, c’est pas à ce point là...

Son explication ne semble convaincre personne. Rouge de honte, il range sa cigarette.

Joris jette un coup d’œil à Aurora.

Elle est blanche.

Joris se relève et s’approche d’un pas rapide d’Aurora.

JORIS (l’air décidé)

Viens. Je dois te montrer quelque chose.

74.  INT. JOUR. toit de l’IMMEUBLE

JORIS a pris son sac de réparateur. Il est accroupit, à côté des antennes. Il démonte la petite antenne, à côté des antennes paraboliques.

A côté de lui, AURORA, intriguée.

JORIS

... Le traître a peut-être mis une caméra dans sa chambre. D’accord ! Mais je ne crois pas qu’il transmette le signal de cette caméra !

AURORA

Pourquoi ?

JORIS

C’est énorme, la bande-passante d’un signal vidéo, même à deux cent lignes. Alors, treize signaux au lieux de quatorze, c’est déjà une économie... En plus, il est probable qu’il veut garder un minimum d’intimité.

Il a finit de dévisser le boîtier de l’antenne.

Il scrute.

JORIS

Voilà.

Il regarde... Très vite :

JORIS

Ici...

Il montre des boîtiers de micro-chips. Il les compte :

JORIS

Treize !... Il y a quatorze caméras de surveillance, mais seulement treize sont diffusés ! Et avec le son, j’imagine que c’est la même chose !

AURORA

Comment on peut savoir quelle caméra, dans quelle chambre ?

Joris réfléchit...

JORIS (se releve)

Il y a un moyen simple.

75.  INT. jour. caves hotel

JORIS éclaire devant lui les couloirs de la cave. AURORA le suit.

Ils arrivent aux compteurs...

Joris le regarde... Il sourit :

JORIS

Les micros ont peut-être une batterie autonome. Mais les caméras doivent être branchées sur le secteur. Donc, si on coupe le secteur, plus de signal vidéo !...

Il montre les disjoncteurs, avec, sous chacun, un numéro.

JORIS (parle a toute allure)

Il y un disjoncteur par chambre. Alors, ce que tu vas faire c’est couper l’électricité, chambre par chambre, de 101 à 114. Et moi, sur le toit, je vérifierai qu’il y bien chaque fois une caméra qui n’émet pas de signal.

AURORA (sarcastique)

Heureusement que tu as dit que c’était simple !

JORIS

C’est enfantin. Si toutes les caméras émettent, c’est que tu as coupé l’électricité de la chambre du traître ! Commences dans... (Il regarde sa montre.) Dans dix-sept minutes, à deux heures juste...

76.  INT. JOUR. caves hotel

AURORA est devant le panneau électrique. Elle regarde sa montre.

VOIX OFF JORIS

... Tu fermes la première chambre, la 101.

Aurora ferme le disjoncteur avec indiqué, en dessous « 101 ».

Elle regarde de nouveau sa montre.

77.  EXT. JOUR. TOIT HOTEL

JORIS regarde sa montre.

VOIX OFF JORIS

Tu la laisses fermée pendant une minute, le temps que je mesure les bornes de chacun des chips.

Il prend son voltmètre et se met, très vite, à mesurer l’électricité aux bornes des chips avec deux petites pinces.

Après une dizaine, il s’arrête.

VOIX OFF JORIS

Après un minute, tu rouvres le disjoncteur et tu recommences pour la chambre suivante !...

78.  EXT. JOUR. cave / TOIT HOTEL

AURORA rouvre le disjoncteur, et rouvre le suivant.

JORIS se remet à faire ses mesures.

On passe d’Aurora à Joris, qui répètent toujours les mêmes gestes : regarder leurs montres, ouvrir l’électricité, la fermer, mesurer...

A un moment, Joris sourit ! Il se relève. Il sursaute :

Derrière lui, se tient METALMAN, le super-héros luxembourgeois !... Il l’air tout malheureux, tout perdu, avec sa petite valise.

JORIS

Bonjour, vous êtes Metalman, n’est-ce pas ? Le super-héros luxembourgeois ?

METALMAN

Oui... Et vous êtes... Je vous connais...

Il peine à trouver le nom...

Joris

Duinman...

METALMAN (petit sourire)

Duiman... Je ne dois pas être loin de l’hôtel Diplomat !

JORIS

Vous êtes sur le toit.

metalman

Le congrès a commencé ?

JORIS

Oui...

metalman

Il n’est pas fini ?

JORIS

Non...

METALMAN

Tant mieux, tant mieux... Qu’est-ce que vous faites ?

JORIS (ennuyé)

Oh... De l’électronique... C’est mon premier métier. (Pour détourner la conversation :) Pourquoi vous arrivez si tard ?

METALMAN

Oh, je suis coincé jusqu’à demain soir au pôle sud... Une affaire de trafic d’uranium, je crois...

fügelman

Vous croyez ?

METALMAN

Si j’ai bien compris, c’était une fuite de matière radio-active dans un labo – la routine... Mais en fait, j’ai pas pu participer aux opérations de sauvetage. C’était une société pharmaceutique canadienne – ou Suisse, je ne sais déjà plus – qui m’a engagé, la souveraineté, là-bas, est partagée entre plusieurs pays, alors il y a eu un problème juridique, et ils m’ont bloqué dans une station polaire : procès, tout le bazar, jusqu’à mercredi prochain – vous voyez le topo...

Joris reste ébahi...

METALMAN

Dans trois, quatre jours, je suis revenu dans le temps, pour ne pas rater la conférence... Bon, l’hôtel, c’est par où encore? Plus le temps passe, plus je perds mon sens de l’orientation... Ça doit être un des effets latents des rayons nucléo-bioniques qui ont transformé ma chaîne d’ADN, en 1963... Même au Luxembourg, je me perds !... Mon propre pays...

JORIS (sarcastique)

Déjà qu’il est pas grand !... L’hôtel est juste en dessous de nous.

METALMAN

Merci... On se voit demain... Il y a encore combien de jours ?

JORIS

Demain après-midi, on part.

METALMAN

Déjà...

Il hoche la tête... Il s’éloigne...

Joris

Hé mais ! L’hôtel, c’est par là ! Vous prenez l’ascenseur et...

Peine perdue :

Métalman s’est volatilisé !...

Joris reste un moment ébahi...

79.  INT. JOUR. couloir

AURORA rejoint JORIS dans le couloir. Il marche d’un pas rapide.

AURORA

Alors ? Ca a marché ?

Joris lui prend la feuille avec les numéros de chambre et les noms.

JORIS

La 111... (Il lit.) Mirth. L’Autrichien.

AURORA

L’alcoolique ?

Joris fait oui de la tête. Ils arrivent devant la porte 111.

Joris FRAPPE A LA PORTE. Il attend un moment.

Aurora s’accroupit, fait une bouche en O. RESPIRATION DOREE...

80.  INT. JOUR. chambre MIRTH

JORIS et AURORA font le tour de la pièce.

JORIS

Il va falloir chercher autre chose, comme preuve.

AURORA

On ne va tout de même pas tout fouiller !

Joris fait non de la tête.

Il se met au centre de la pièce.

Son regard devient plus acéré, plus clair. Ses pupilles s’agrandissent, deviennent rouges.

SUBJECTIF : son regard se fait petit à petit infrarouge. Il balaye lentement la pièce. Formes rouges, difficiles à lire.

Le visage de Joris, tendu par l’effort.

Soudain, dans un coin, sous une forme rectangulaire, un fouillis de lignes entremêlées.

Joris s’approche d’une armoire. Il l’ouvre. Dedans, une grosse valise dure. Il la dépose sur le lit.

Aurora s’approche.

Joris essaye d’ouvrir la valise.

Aurora lui pose la main sur le bras, pour lui dire d’arrêter.

Joris tressaille à ce contact.

Aurora s’approche de la valise. Elle ouvre la bouche. Buée dorée. CLIQUETIS. La valise s’ouvre.

Dedans, des fils électriques, des appareils, des outils.

AURORA

Qu’est-ce que c’est ?

JORIS

Le matériel type de l’espion amateur.

Il referme la valise.

Joris et Aurora se regardent...

81.  INT. JOUR. salle de reunion

Les uniformes des Super-héros commencent à se fabriquer. Chacun des STYLISTES s’affaire autour d’un mannequin. Ils attachent des morceaux de tissus, les enlèvent.

Autour d’eux, les SUPER-HEROS, qui réfléchissent, crient, discutent, se disputent.

Joris et Aurora sont debout, côte à côte. Ils ne participent pas au débats :

Ils regardent MIRTH, qui cuve son vin dans un coin.

Joris se tourne vers Aurora et la regarde intensément.

Elle ne s’en rend pas compte. Elle continue à fixer Mirth du regard.

Joris détourne le regard. Il se sent vaguement coupable...

82.  INT. CREPUSCULE. chambre JORIS

Sur l’écran du portable de Joris, une fenêtre s’ouvre sur le visage de MARIE, toujours couchée dans son lit, toujours pâle.

JORIS lui grimace un sourire.

JORIS

Je ne te réveille pas ?

MARIE

Non.

JORIS

Tu es sûre ?

MARIE

Depuis hier soir, je n’arrive pas à dormir. J’ai mal à la poitrine.

JORIS (inquiet)

Qu’est-ce qu’il dit, le médecin ?

MARIE (soupir)

Comme d’habitude...

Ils restent un moment silencieux...

Marie regarde Joris, le scrute.

Il réfléchit.

JORIS

Je dois te parler.

MARIE

De quoi ?

JORIS

Je ne sais pas de quoi exactement mais il faut qu’on parle.

MARIE

Vas-y. (Temps.) Tu n’as rien à dire ?

JORIS

Si, si, j’ai plein de choses à te dire...

MARIE

Mais ?

JORIS

Mais rien... Là, c’est difficile.

MARIE

Tu me les diras quand tu rentres ?

JORIS

Non, quand je rentrerai, ça sera trop tard. C’est maintenant que je dois te le dire.

MARIE

Je t’écoute.

Silence... Joris reste un long moment sans savoir que dire.

Marie s’impatiente, de l’autre côté.

Long temps muet, tendu...

Joris sent sa respiration s’accélérer, son cœur s’emballer : il a une attaque de panique !...

Il essaye de l’endiguer... Son cœur s’emballe de plus en plus.

Marie semble intriguée. C’est la première fois, visiblement, qu’elle voit Joris dans cet état là.

Joris lui grimace un sourire qu’il veut rassurant.

PORTE QUI S’OUVRE.

Joris referme brutalement son ordinateur. Il reste un moment étonné de s’être senti si coupable...

Aurora passe la tête par la porte.

AURORA

On y va ?

JORIS

Oui, oui...

Joris se lève. Mais il reste immobile, écrasé sur place.

Aurora s’approche de lui, d’abord curieuse, puis inquiète.

Elle l’observe.

Il lui fait un petit sourire courageux.

JORIS

C’est rien...

Elle l’observe, de plus prêt.

AURORA

Vous avez mal ?

JORIS

Non, ça va...

AURORA

Vous êtes sur ?

Elle le regarde, intriguée.

AURORA

Vous avez des sueurs froides ? L’impression d’étouffer ?

JORIS

Oui...

AURORA

Votre gorge est serrée ? Votre cœur s’emballe et vous avez l’impression que vous n’allez pas parvenir à l’arrêter ?

JORIS

C’est ça... Plus ou moins...

AURORA

Ca ressemble à une attaque de panique...

JORIS

Non, non... En fait, oui, c’est ça...

AURORA

Asseyez-vous.

JORIS

Ca va passer...

AURORA

N’essayez pas de combattre cette attaque.

JORIS (sourire)

Je suis désolé...

AURORA

Pourquoi ? Moi aussi, ça m’arrive.

JORIS

A vous ?

aURORA

De temps en temps...

JORIS (incrédule)

Vous ?

Elle fait un sourire triste.

JORIS

Vous, c’est le stress ?

AURORA

Le stress ?

JORIS

Ben oui, c’est stressant, le boulot de super-héros...

Elle ECLATE DE RIRE.

aURORA

Si ça ne tenait qu’à ça... Sauver la planète, sauver les gens, faire les héros, ça, je sais faire. Mais construire un couple. S’aimer sans se détruire. Connaître l’autre sans arriver à le détester. Lui parler sans crier. Ca... (Voix étranglée :) J’ai raté ma vie.

JORIS

Mais non !...

AURORA

Je suis une femme. J’ai quarante ans. Je n’ai pas d’enfant. J’ai raté ma vie.

Elle reste triste.

Joris ne sait pas bien que faire. Il reste devant elle. Il fait un pas, s’arrête : il se sent toujours oppressé, écrasé.

Après un moment, où ils restent face à face, l’un écrasé, l’autre triste :

JORIS

Il faut qu’on y aille...

AURORA

Oui...

JORIS

Je vais rechercher Tim, le mettre au lit, et on va y aller...

AURORA

Oui, on va y aller...

Ils se regardent : ils sont défaits, dévastés.

83.  INT. NUIT. bar

MIRTH est seul à une table. Il boit consciencieusement un verre de whisky.

Le bar est vide, à part le barman.

JORIS et AURORA entrent. Ils ont perdu leurs côtés perdus et écrasés. Ils sont maintenant décidés, prêts à toute éventualité. Ils vont affronter l’adversaire.

Mirth ne semble pas avoir remarqué leur présence. Il continue à boire, perdu dans ses rêveries d’ivrogne.

Joris explique quelque chose au barman. Le barman le regarde, effrayé. Il sort en hâte.

Aurora referme la porte du bar. Elle baisse le loquet.

Aurora et Joris s’approche de Mirth. Ils restent un moment immobiles, à le scruter.

Il finit par relever la tête. Il les regarde, sarcastique.

MIRTH

Je le leur avait dit. C’est trop gros, comme micros... Quelqu’un finira bien par trouver... Bon, White Bear, elle a trouvé tout de suite, mais c’était pas très grave : tout le monde sait qu’elle est parano...

JORIS

Vous avouez ?

MIRTH

Hé oui. Je me suis vendu.

AURORA

Vous essayez de faire capoter le projet Oméga ? C’est ça ?

mirth

Le quoi ?

AURORA

Le projet Oméga...

MIRTH

Jamais entendu parler. Non, moi je travaille avec un fabriquant de textile. Il est quasiment en faillite. Un contrat pour les costumes de super-héros, ça le maintiendrait à flot. Alors, il fallait absolument que son styliste gagne.

AURORA

Lequel ?

MIRTH

La petite anglaise, la punk. Mais elle n’est pas au courant. Elle croit qu’elle est un pur artiste !... Qu’est-ce qu’on s’en fout, des artistes ! Des artistes, des super-héros, des boy-scouts ! En fait, tout ce qui compte, c’est l’argent. Le reste : pff !...

Il ECLATE DE RIRE.

MIRTH

Vous savez, c’est pas la première fois que je fais ça. Je suis le super-héros qu’on peut acheter. J’ai un prix, très cher. Ca vous étonne ? Ca vous dégoûte ? Vous croyez toujours que l’homme est bon ? Les bons vont triompher des mauvais ? Vous n’êtes rien d’autre que des rêveurs à la cons. Je n’en peux plus, de votre connerie.

AURORA (dure)

Je suis sûre que vous êtes devenu alcoolique après.

MIRTH

Après quoi ?

AURORA

Après vous être vendu, comme ça, au plus offrant. Parce que vous avez une conscience. Parce que ça vous dégoûte.

MIRTH

Je bois parce que j’ai envie de boire ! Je trahis les super-héros parce que je les hais ! Et je vais vous tuer parce que j’ai toujours eu envie de faire ça, de tuer un super-héros ! Ca me fait bander ! Et une femme en plus ! Même si elle est moche comme toi !

Mirth se relève soudain.

Joris se précipite sur lui.

A une vitesse étonnante, Mirth sort un petit sachet plastique de sa poche et en asperge le contenu sur le visage de Joris.

Joris tombe aussitôt au sol, faible, recroquevillé, en position fœtale.

Furieuse, Aurora se précipite sur Mirth.

Mais Mirth a sorti un petit vaporisateur de sa poche. Il vaporise de l’eau sur Aurora, qui aussitôt s’écroule, la respiration coupée.

MIRTH (marche vers eux)

Hé oui ! Tous les super-héros ont un défaut dans la cuirasse ! Zip, c’était le feu – j’ai excité le pouvoir de combustion de Captain Redeem, mais bon, ça a foiré... L’Homme-Caméléon, c’est l’amiante... Toi, c’est des cristaux de manganèse dans les yeux ! Et toi, petite salope, c’est l’odeur de la terminae boatinae podis, une orchidée qui ne pousse que sur l’île Maurice. Ca a été dur d’en trouver !...

Il plonge ses mains dans ses poches. Il en sort des petits flacons, des vaporisateurs, des sachets de plastique.

MIRTH

J’ai le produit adéquat pour chacun des participants de congrès ! 

Il s’approche d’eux, les pousse du pieds, l’air dégoûté.

MIRTH

A la CEE, il y a un dossier sur chaque super-héros. J’ai graissé la patte à un technocrate et maintenant, je connais le défaut de chacun de vous. Là, sur moi, j’ai treize antidotes, pour chacun de vous, dans ce foutu congrès ! Je peux vous rendre inoffensifs comme des petits enfants. Je sais comment vous affaiblir, vous détruire.

TIM

Moi, vous savez pas comment.

Mirth sursaute !

Derrière lui se tient TIM, très sérieux, les bras croisés.

Joris est terrorisé.

JORIS

Tim, court ! Sort !

Il fait un effort surhumain pour se relever mais Mirth le fait tomber d’une gifle.

TIM (froid)

Ne frappez pas mon papa.

Son regard est acéré. Il est buté comme on peut l’être à huit ans.

Mirth ECLATE DE RIRE !

MIRTH

Qu’est-ce que tu vas me faire, gamin ?

TIM

Si vous touchez encore mon papa, je vais vous tuer.

Mirth RIT DE PLUS BELLE, de son rire de dément. Il s’approche, vacillant, de Tim.

Tim le toise, furieux.

JORIS (en larmes, energie du desespoir)

PART ! PART !

Mais Tim ne bouge pas. Il laisse Mirth s’approcher, toujours vacillant, toujours avec son sourire mauvais.

JORIS (en larmes)

Je vous en prie... Ne touchez pas à mon fils...

mIRTH

Pas de bons sentiments, s’il vous plaît ! Avec moi, ça ne marche plus ! Moi, je vois une veuve et un orphelin, je viole la veuve et je fais rôtir l’orphelin !

JORIS

Je vous en prie...

Mirth POUSSE un SOUPIR et regarde Tim.

MIRTH

Allez, gamin. Fout le camps.

Tim ne bouge pas.

Joris sanglote.

MIRTH

Disparaît.

Tim ne bouge toujours pas.

MIRTH

Allez.

Et il lance une gifle vers Tim.

Tim l’évite et décolle du sol. Il flotte à deux mètres du sol, toujours furieux.

mIRTH

Hé mais ! On est un super-héros !...

Joris regarde son fils, bouche bée.

MIRTH

J’espère que tu ne vas pas essayer de te battre avec moi, gamin. J’ai des pouvoirs énormes. Toi, tu ne fais que commencer.

JORIS

Part ! Laisse-nous !

MIRTH

Ecoute ton papa. Fout le camps.

Mais Tim reste toujours immobile, dans l’air, à fusiller Mirth du regard.

TIM

Méchant.

MIRTH

FOUT LE CAMPS J’AI DIT !

Son visage se fait rouge. Des FLAMMES SURGISSENT DE SON COL ET DE SES MANCHE. IL FAIT UN BOND VERS TIM.

TIM

MEEEECHANNNNNT !

Et son hurlement REJETTE MIRTH EN ARRIERE !

Comme soufflé par un ouragan, MIRTH TRAVERSE LA VITRE !

84.  EXT. nuit. parking - foret

MIRTH est projeté dans l’air ! Il traverse le parking ! Il heurte une voiture 4x4, qui tombe à la renverse ! Il continue à être projeté en arrière ! Il arrive dans la forêt ! Il heurte des arbres, qui s’écroulent ! Il finit par s’enfoncer dans la terre, à demi-enterré !...

Il reste ébahi, bouche bée...

MIRTH (en allemand, sarcastique)

Hé bé !... Les jeunes, tout de même...

Il tombe évanouis.

85.  INT. CREPUSCULE. BAR

TIM pleure, comme un petit garçon traumatisé.

JORIS rampe jusqu’à son fils. Il le prend dans ses bras.

Tim sanglote dans les bras de son père.

Aurora reprend sa respiration. Elle les regarde.

Joris tente de consoler Tim le mieux qu’il peut. Tim se fond dans l’étreinte de son père.

Aurora, couchée sur le sol, reprend petit à petit sa respiration...

86.  INT. NUIT. salle de reunion

Une HOTESSE verse un magnum de champagne dans une pyramide de coupes.

Les SUPER-HEROS sont enjoués. Ils rient, s’amusent. L’ORGANISATEUR, très satisfait, passe d’un groupe à l’autre.

Certains, déjà un peu beurrés, draguent des hôtesses, qui les écoutent avec un sourire poli.

FUGELMAN et TREX boivent en cœur des chopes de bière, d’un coups. ECLATS DE RIRES...

IL DOTTORE vole en rond dans près du plafond, pour impressionner une hôtesse, qui fait mine d’être intéressée...

ROOTS, gaie, RIGOLE avec ZIP et SISTER OF MERCY...

Soudain, toute la gaieté, les cris, les conversations à haute voix, se ralentissent et s’arrêtent. Murmures, mines inquiètes.

Les Super-héros se dirigent vers la sortie de la salle de réunion. La plupart tiennent leur coupe de champagne à la main.

Dans le couloir, MIRTH passe. Il porte un bleu de travail blanc, avec des menottes aux mains et aux chevilles. Il est pieds nu. Ses yeux sont bandés. Il a toujours un sourire sarcastique, une démarche vacillante. Il est escorté par HUIT MILITAIRES EN BLANCS, sur leurs gardes.

Derrière, JORIS et AURORA, encore faibles. Ils s’approchent des autres super-héros, leur expliquent la situation...

Mines circonspectes, étonnées, choquées, outragées...

87.  EXT. NUIT. parking hotel

Les MILITAIRES EN BLANC font monter MIRTH dans un camion.

Six d’entre eux y montent.

On referme la porte derrière eux, à double tour.

Les CAMIONS et les JEEPS démarrent et s’éloignent.

88.  INT. NUIT. chambre JORIS

JORIS est assis sur son lit.

Il regarde TIM, qui dort à poings fermés dans le lit d’appoint.

Joris ne sait que ressentir : fierté ? peur ?...

Le visage paisible de Tim. Sa respiration lente...

Joris ouvre son ordinateur portable. Il appuie sur quelques boutons.

Sur l’écran, une fenêtre s’ouvre, avec MARIE. Elle dort, mais elle a gardé la lampe de chevet allumée. Elle bouge dans son sommeil, gémit...

Joris referme le portable, gêné d’avoir vu sa femme comme cela, à son insu...

Il reste un moment perturbé, à réfléchir...

89.  INT. JOUR. salle de reunion

Les SUPER-HEROS sont réunis, en rond, autour des trois ( !) mannequins, avec trois types de costumes. Aucun n’est vraiment beau. Tous ont quelque chose de militaire. Cela ressemble plus à des habits de personnel de cabine qu’à des costumes de super-héros.

L’ORGANISATEUR commence la séance par un petit discours :

ORGANISATEUR

... Et je suis absolument désolé, désolé et triste, que toute cette affaire se soit déroulée dans ce congrès. Mais le fâcheux incident de hier ne doit pas vous détourner de...

AURORA

Je crois qu’au contraire, ça remet tout en question.

Elle se lève.

Joris panique un peu.

L’Organisateur la regarde, courroucé.

oRGANISATEUR (excédé mais tente de rester calme)

Il y a eu un référendum. Vous avez été envoyé ici pour déterminer quel costume vous voulez adopter. Pas pour...

AURORA (le coupe)

Nous sommes là pour réfléchir sur ce costume. Pour nous poser des questions et trouver des réponses à ces questions...

Joris la regarde. Il est admiratif.

AURORA

... Le fait qu’une entreprise commerciale se mette à nous espionner, moi en tous cas, ça me fait poser des questions...

Joris se rend compte, pour la première fois du film, qu’il est amoureux de cette femme...


AURORA

... Jusqu’ici, le costume, c’était quelque chose de personnel, d’intime, même, et d’artisanal. Cela permettait à chacun d’entre nous d’affirmer son individualité...

ORGANISATEUR

Je le répète : vous avez été mandé, ici, pour...

AURORA

Remettons en cause ce mandat ! Demandons un nouveau référendum !

ORGANISATEUR

C’est impossible...

MERCUTIO, le super-héros grec, lui prend gentiment l’avant-bras.

MERCUTIO

Je suis désolé mais c’est possible. Selon l’article 53 du règlement intérieur de...

ORGANISATEUR (irrité)

Oui, oui, d’accord...

Il s’assied, fâché. (Oh, il est surtout fâché parce que cela change son ordre du jour.)

AURORA

Qui est prêt à refuser le mandat ? A remettre en cause l’idée du costume commun ?

D’abord, aucune réaction.

Tous se regardent, se jette des coups d’œil...

Rouge de honte, torture par sa timidité, Joris lève le bras.

Un à un, les autres Super-héros lèvent leur bras.

L’Organisateur POUSSE UN SOUPIR. Il est très, très fatigué...

90.  ext. jour. plaine de jeux

TIM est assis sur la balançoire. Il regarde son père, puis réfléchit... 

JORIS sourit à son fils.

joris (un peu solennel)

Il y a des gens qui seront jaloux de toi. Des gens qui te détesteront. Mais tu t’en fous. D’accord ?

Tim fait oui de la tête, toujours grave.

Joris

Moi, je t’aime Tim. Si tu n’avais pas été un super-héros, je t’aurais aimé tout autant.

Tim réfléchit...

tim

Je devrais porter un costume ?

Joris sourit. Il redevient grave.

joris

Pas maintenant. Et pas si tu en as pas envie. Ca sera à toi de décider.

Tim réfléchit...

tim

Pourquoi est-ce que je vis avec Mamie et pas avec maman et toi ?

joris (hausse les epaules, détourne le regard)

Tu sais très bien pourquoi !

tim

Non.

Joris regarde son fils étonné.

joris

On en a déjà discuté, ensemble, quand même ?

tim

Non.

Joris le regarde très étonné.

joris

Alors ta maman t’en a parlé ? Ou ta mamie ?

tim

Personne m’a rien dit.

Joris le regarde effaré.

Tim est toujours sérieux...

JORIS

Mais enfin ! Personne ne t’a rien dit ?

TIM

Non.

JORIS (panique)

C’est impossible ! Quelqu’un a bien du te dire quelque chose, quand même ! Je ne t’ai rien dit ?

tim (calme)

Non. Pourquoi je vis avec mamie ?

joris

Oh... 

Il met un temps à se convaincre de répondre. Sa voix est étranglée quand, enfin, il y parvient :

JORIS

Ta maman est très malade, ces temps-ci - enfin, depuis ta naissance, et moi, j’ai, heu, beaucoup de travail... Alors, c’était plus facile, comme ça...

tim

Maman ne m’aime pas.

joris

Tim !

tim

Elle sait que je suis un super-héros. Elle a peur de moi.

Tim regarde devant lui. Son air sérieux, là, est forcé : il se retient de pleurer.

Joris le prend avec douceur dans ses bras.

joris

Elle t’aime. Peut-être qu’elle a peur pour toi, mais elle t’aime. Elle t’aime. Elle t’aime...

Tim n’est pas convaincu, mais il se laisse réconforter son père.

91.  ext. jour. hotel diplomat

Les CHAUFFEURS VOLONTAIRES chargent les valises dans les Renaults Espace.

Les HOTESSES reconduisent les SUPER-HEROS.

On se salue : l’ORGANISATEUR serre la main à tout le monde ; certains s’embrassent ; émotions, politesses, rires, promesses.

JORIS se tient un peu à l’écart, avec TIM à ses côtés, devant sa camionnette. Il salue, timide...

AURORA arrive devant lui. Elle s’arrête, hésite. Joris lui fait un sourire doux et lui fait un salut amical, avec deux doigts, à l’américaine.

Aurora est un peu rabrouée par ce salut. Mais elle se rattrape très vite : elle fait un sourire poli, elle hoche la tête, s’éloigne.

Joris perd son sourire en la regardant s’éloigner.

Tim observe son père, qui ne s’en aperçoit pas...

Les Super-Héros montent dans les Renaults Espace, qui démarrent...

Joris regarde les Super-héros avec mélancolie...

Les Hôtesses s’éloignent...

Joris et Tim montent dans sa camionnette...

La camionnette de Joris s’éloigne...

L’Organisateur reste le dernier devant l’hôtel. Il est un peu mélancolique. Il regarde le parking désert. Il rentre dans l’hôtel...

Le parking, vide. On entend CHANTER DES OISEAUX... C’est à ce moment-là qu’apparaît METALMAN, le super-héros luxembourgeois. Il émerge de l’ombre. Il regarde tout autour de lui, soucieux... Il rebrousse chemin. Il disparaît dans l’ombre...

92.  int. jour. camionnette joris

JORIS réfléchit intensément en conduisant.

TIM lui jette des coups d’œil, un peu inquiet...

tim

Papa ?

joris

Mmh ?

tim

On va chez mamie ou à la maison ?

Joris se retourne vers son fils et lui jette un regard étonné, comme s’il ne le comprenait pas...

tim

On va chez mamie ou à la maison ?

Il se tourne vers la route, soucieux. Sa respiration s’accélère.

Tim le regarde, effrayé.

La crise de panique commence à le submerger.

Soudain, il ralentit et tourne.

tim

Qu’est-ce qu’il y a ?

Joris ne répond pas.

93.  ext. jour. route Luxembourg

La CAMIONNETTE de Joris fait un demi-tour et démarre sur les chapeaux de roue.

94.  int. Jour. camionnette joris

JORIS passe brutalement de vitesse en vitesse, concentré sur la route.

TIM le regarde, de plus en plus inquiet...

Joris appuie à fond sur l’accélérateur. La crise a complètement reflué.

95.  ext. jour. route Luxembourg

La CAMIONNETTE de Joris roule à toute allure. Elle dépasse plusieurs voitures.

Elle arrive au niveau des QUATRE RENAULTS ESPACES qui se suivent à la queue leu leu, et qui se dirigent vers l’aéroport.

La camionnette accélère un peu pour les dépasser.

Au volant de sa camionnette, JORIS cherche AURORA dans les Renaults.

Enfin, il la trouve dans la deuxième.

Il sourit. Il KLAXONNE, fait des signes au chauffeur de se garer.

Aurora l’aperçoit. On voit qu’elle parle au chauffeur.

La Renault se gare. La camionnette se gare derrière.

96.  int. jour. camionnette joris

JORIS met le frein à main. Il sort.

Il n’a pas jeté le moindre regard à TIM, qui lui ne le quitte pas des yeux. Tim, maintenant, est anxieux...

Il regarde son père qui s’approche de la Renault... Il regarde AURORA sortir de la Renault... Il les regarde se tenir face à face, silencieux...

97.  ext. jour. route Luxembourg

JORIS cherche un moment les mots...

AURORA le regarde, un peu énervée...

joris

Je me disais que...

Aurora

Oui ?

joris

Si jamais vous quittiez votre mari... Parce que, peut-être, vous allez le quitter, n’est-ce pas ?

Elle ne répond pas.

JORIS

Alors, si jamais vous le quittiez...

Il hésite encore...

Aurora

Oui ?

joris

Appelez moi. On pourrait se revoir.

Aurora

On pourrait.

Ils restent un moment gênés, comme deux adolescents amoureux qui n’osent pas déclarer leur amour.

AURORA

Je dois y aller. L’avion...

Joris fait oui de la tête.

Il s’approche d’elle et l’embrasse amoureusement sur les lèvres, en lui prenant les épaules.

Elle reste les yeux ouverts. Il ferme les siens.

Elle l’enlace.

Ils restent un moment à s’embrasser. 

Ils se séparent. Le baiser, vu par Tim... Joris et Aurora se regardent. Ils s’éloignent, chacun vers sa voiture.

98.  int. Jour. camionnette joris

JORIS, un fin sourire aux lèvres, remonte dans sa camionnette.

Il regarde la Renault Espace démarrer. Il tourne la clef de contact en la regardant s’éloigner.

Il débloque le frein à main. Alors seulement il jette un regard vers TIM. Il reste stupéfait :

Le petit garçon est en larmes. Il est secoué par des sanglots.

Là, il n’a plus rien de mystérieux ou de sérieux. Ce n’est pas un super-héros. C’est juste un petit garçon infiniment triste, qui pleure. Il regarde droit devant lui. Il se mord la lèvre supérieure pour ne pas faire de bruit.

Joris le regarde un moment, effaré. Il ne trouve que dire, que faire...

Il regarde devant lui. Il démarre.

99.  ext. Jour. route Luxembourg

On reste un moment sur JORIS et TIM, qui regardent tous les deux droit devant eux... 

Tim pleure à grosses larmes, mais en se crispant de plus en plus, pour ne pas faire de bruit. 

Joris se tend de plus en plus, et continue à se concentrer sur la route.

Un temps lourd...

Soudain, l’expression de Joris se tend :

Devant eux, à une trentaine de mètres, un CAR glisse sur la chaussée, se couche sur son flanc, et heurte un camion-citerne qui vient en sens inverse !

FRACAS ! HURLEMENTS !

Joris freine brutalement. Il pile.

Il se tourne vers Tim.

Ils ont tous les deux une expression décidée, volontaire.

Ils ouvrent chacun leur portière. Ils se précipitent hors de la camionnette ! Ce sont deux super-héros ! Ils vont sauver des gens !

ARRET SUR IMAGE !...

FONDU AU NOIR...

FIN

